
B.D.).CJ 

N" 14 — ROK ÔSMY PARYZ, 19' KWIETNIA 1922 PARIS, 1"' AVRIL 1922 HUITIEME ANNÉE 

PRENUMERATA 
w Pa.ryzu inaprowincji : 
K.WARTALNIE I S fr. 
PÔLROCZNIE »4f r . 
RoczNiE 4 e fr. 
NOMER SHODOWY . 40C. 
NUMER SOBOTNI . . 9 5 c. 

ZagranicQ ; 
ROCZNIE 5 0 fr. 

TELEFON : 
T K U D A I N E 61.42 

POLONIA 
REVUE BI-HEBDOMABAlRE POLONAISE, POLITIQUE ET ÉCONOMIQUE 

ABONNEMENTS 
Paris et Dèparlements : 
TROIS MOIS 1 8 fr. 
SIX MOIS . . . . 24 f r . 
UN AN 4Cfr. 
NuM. UEMEHCHEUI 4 0 C . 
NOM. DE SAMEDI.. . ï 5 c . 

Wychodzi we srody (po polsku) 
i w .soboty (po francusku i po polsku) 

Paraissant chaque mercredi (en polonais) 
et chaque samedi (en français et en polonais) 

Etranger : 
UN AN SOfr. 

TELEPHONE : 
TKUOAIITE 61.42 

REDAKGJA I ADMINISTRAGJA 3bi8^ r u e La Bruyère, 3*>'^ REDACTION ET ADMINISTRATION 

Le rôle des coopéralives 
en Posnanie 

Aux yeux des économistes avertis, la province 
de Posnanie apparaît comme la région polonai­
se la plus avancée au point de vue social et éco­
nomique. Tandis que le Royaume du Congrès 
était volontairement négligé par le gouverne­
ment tsariste et que toute tentative de progrès 
et d'évolution était systématiquement paralysée 
par les Moscovites, la Posnanie, au contraire, 
grâce à l'activité de ses petits propriétaires ter­
riens, réalisait ce tour de force extraordinaire 
de se rendre indisÎDcnsable au ravitaillement de 
l'Allemagne. Celle-ci considérait la Posnanie 
comme son grenier à blé et la politique d'op­
pression brulalc de la part des pangermanistes 
se heurtait toujours à la résistance inébranlable 
de ces paysans, dont le labeur et l'activité ne 
se sont pas ralentis depuis la restauration poli­
tique de la Pologne. 

L'âme de cette résistance à la colonisation ger­
manique, ce sont les coopératives de crédit. 
Malgré les vexations du gouvernement de Ber­
lin, ces groupements économiques ont accom-
pii eu Poïiiauic une lài.iie iaiiuciisc dauï îc= 
conditions les plus difficiles. Ce labeur a donné 
à l'ensemble de la nation polonaise une preuve 
de. l'efficacité des associations posnaniennes dans 
la lutte opiniâtre entreprise contre la politique 
exterminatrice de la Prusse. M. l'abbé Adamski, 
qui est un des plus distingués économistes polo­
nais et député à la Diète de Varsovie, rappelait 
récemment les éminents services rendus au pays 
par les coopératives commerciales et agricoles 
de Posnanie : « Les coopératives de crédit, écri­
vait-il dans le Journal de Pologne, sont ainsi 
devenues une arme des plus sérieuses pour libé­
rer du joug prussien la vie économique de la 
Pologne. C'est également grâce aux coopératives 
que des grandes banques et des institutions de 
crédit ont pu se constituer et rassembler des 
capitaux pour délivrer l'agriculteur polonais 
des mains des usuriers, tout en résistant à l'em­
prise de l'Allemagne. Le mérite de ces coopéra­
tives, •— déclare encore M. Adamski, — est 
surtout d'avoir fait l'éducation de notre classe 
de commerçants. Sans elles, après la reconsti­
tution de la Pologne, pays de production agri­
cole par excellence, il est certain que nous au­
rions été obligés de livrer à des mains étran­
gères un do ces plus importants domaines de 
notre production nationale. Les associations 
commerciales agricoles ont jeté les bases de 
presque toutes les grandes firmes de blé en Po­
logne et ont habitué le producteur polonais à 
avoir affaire au commerçant compatriote. Ce 
sont elles qui ont, en un mot, créé tout le com­
merce du blé en Pologne et elles demeurent la 
base même de ce commerce. Le commerce privé 
loin d'en pâtir, n'a fait que se développer paral­
lèlement aux coopératives. Plus d'un commer­
çant polonais a appris son métier non seule­
ment dans les coopératives, mais même aux 
frais de ces dernières. » 

Sans méconnaître qu'il reste encore beaucoup 
à faire en Pologne dans le domaine du com-

îiioiTc naliviurii, le s.want eccic.iiasiiquc ailirnii.; 
que seuls les commerçants de catégories infé­
rieures se plaignent de la concurrence des coo­
pératives et qu'en raison de leur rôle d'inter­
médiaires coûteux et sans préparation techni­
que, il faut, dans l'intérêt général, les éliminer. 
M. Adamski ajoute que « les coopératives de 
consommateurs joueront encore le rôle des coo­
pératives agricoles et de crédit, c'est-à-dire qu'el­
les deviendront une école d'éducation commer­
ciale aussi bien pour le public que pour la nou­
velle génération de commerçants ». Le travail 
commim de ces derniers et des coopératives con­
tribuera à donner à nos alliés de l'Est européen 
une organisation commerciale nationale et l'im­
portance croissante des uns et des autres aidera, 
— comme l'a clairement démontré M. Adamski, 
— au développement économique de la Pologne. 

Maurice TOUSSAINT. 

Les Spoliations commises 
par les Russes en Pologne 

de 1772 à 1918 

(Enlèvement des trésors artistiques, 
iiiscoi'iques, des arciiivùs, 

des bibliothèques, etc.) 
[Suite.) 

Le maître-pilier de la bibliothèque d u Lycée 
était représenté par la bibliothèque et par le 
cabinet numismatique de Stanislas-Auguste 
(i5.58o livres), acquis au prix de i5.ooo florins 
de Pologne ; quant aux collections scientifiques, 
le Lycée en fut, avant tout, redevable à la mu­
nificence du prince Joseph Poniatovi'ski. La li­
quidation de cette institution s'opéra de la façon 
suivante : le Lycée fut transféré à Kiev oh il 
fut transformé en Université, laquelle Univer­
sité reçut, à titre de dot, tout le matériel scien­
tifique du Lycée de Krzemieniec. Au moment de 
son transfert à Kiev, la Bibliothèque de Krze­
mieniec comptait à elle seule 24.879 ouvrages 
(34.378 volumes). Rappelant la translation à" 
Kiev des collections et bibliothèques volées à 
Wilno, nous serons pleinement en droit d'affir­
mer que le gros des collections scientifiques et 
de la Bibliothèque de l'Université de Kiev est 
d'origine polonaise, provient du pillage d'ins­
titutions scientifiques polonaises. 

Le vandalisme systématique du gouvernement 
russe, dont nous venons de donner un aperçu, 
et dont furent victimes les archives, les collec­
tions, les bibliothèques, les musées polonais, ces 
pillages, qui se poursuivirent sans arrêt depuis 
l'étouffement de l'insurrection de i83o jusque 
vers la fin du xix* siècle, n'épargnèrent pas non 
plus les collections d'importance secondaire, 
publiques ou domaniales. 

On déménagea également, à destination de 
l'Est, ce qu'on trouva bon à rafler dans les rési­
dences royales de Varsovie, notamment au Châ­
teau Royal et au Belvédère. Paskiewitch, le 
vainqueur de la rébellion, le conquérant glo­
rieux de Varsovie, s'engagea sans hésiter dans 
le sillage de son prédécesseur et aîné, Souwo-
roff. Tout on dévalisant la capitale de la Polo-

g'iic. au uivivi iU', l'Eiiiiieieur Je i.;uleo les Uussies, 
il eut le loisir de penser un peu à lui-même, ce 
dont témoignent les innombrables souvenirs, 
provenant du Belvédère et du Château Royal, 
tous ces merveilleux bijoux d'art dont aimait 
tant à s'entourer le roi Stanislas-Auguste, et 
qui allèrent orner le palais du majorât de Pas­
kiewitch à Ilomel (province de Mohilew). En 
cette résidence du serviteur du tsar et de sa 
descendance, se trouve, placé depuis i842, com­
me trophée de victoire, le célèbre monument 
commémoratif du prince Joseph Poniatovk'skî. 
Cette statue, due au ciseau de 'i'horvvaldsen, de­
vait être dressée devant le palais du vice-roi à 
Varsovie, à l'emplacement oè fut érigée, en 
1870, la statue, aujourd'hui enlevée, de Paskie­
witch. Ce monument, exécuté grâce à des fonda 
réunis par souscription nationale, fut exilé, 
on i836, par le tsar Nicolas P"" et interné dans 
1,1 forteresse de Modlin ; en i84o, il en fut fait 
don à Paskiewitch qui le fit transporter dans 
sa propriété do Homel. 

Indépendamment du butin personnel emporté 
par Paskiewitch, rappelons les spoliations sui­
vantes : en i83i , on enlève de la salle du trône, 
au Château Royal, la collection de tableaux (ai) 
de G. Bellotto, représentant des vues de Var­
sovie et de Wilanow (résidence royale), lesquels 
furent envoyés au palais impérial de Gattchina, 
pies ue Pélersbo'Wg, ainsi que le portrait de 
Copernic, du pinceau de Racciarclli, qui fut 
donné à l'Académie d(;s Sciences de Pétersbonrg 
et installé dans l'observatoire astronomique de 
Pulkowo. Dans les mêmes conditions, on attri­
bua à l'Arsenal de Moscou (Oruzcjnaja Palata) : 
le trône polonais de l'empereur Alexandre I", 
provenant de la salle du trône du château royal 
de Varsovie ; la galerie des rois de Pologne (aa 
portraits) par Bacciarelli, provenant de la salle 
de marbre ; neuf portraits de savants illustres, 
peints sur cuivre par le même Bacciarelli ; 22 
bustes en bronze de grands hommes, grandeur 
naturelle, sur socle en marbre noir avec ins­
cription or ; les portraits des monarques con­
temporains de Stanislas-Auguste, etc. 

(A suivre.) 

K. SOCHAMEWICZ, 
Docteur en philosophie, 

Archiviste de l'Etat. 

Jules Slowacki (1809-1849) 

La colonie polonaise à Paris s'apprête à ren­
dre hommage, le g avril, à un de ses plus grands 
poètes nationaux, Jules Slowacki. Les œuvres 
du grand écrivain sont peu connues en France. 
La vie et l'histoire de son pays natal constituent 
les sources principales de son inspiration. Com­
me chez Chopin, ses plus purs chefs-d'œuvre 
sont inspirés par son ardent amour de la patrie. 
La musique, qui s'adresse à tous les cœurs, se 
suffit à elle-même, elle saisit l'âme et impose 
la beauté, c'est pourquoi vous admirez Chopin, 
comme l'un des vôtres. Il n'en va pas de même 
pour le poète. La poésie a besoin d'être traduite 
et elle perd ainsi de sa force et de sa beauté ori­
ginale. Pour la bien comprendre, il faut con­
naître la vie du pays, sa tradition, ses secrets et 
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son âme même. C'est particulièrement vrai pour 
Jules Slowacki. Ce n'est pas trop de dire qu'il 
faudrait être doublement poète — poète fran­
çais et poète polonais — pour faire ressortir 
toutes les beautés de la langue qu'il emploie, 
toute la richesse de son verbe. De l'humble plu­
me, dont il se servait, il a su faire jaillir des 
vers étineelants, qui,tels de purs diamants,bril­
lent de mille éclats, jetant le charme sur tous 
ceux qui les lisent, fascinant ceux qui les écou­
tent, imjjosant l'admiration à tous. Beauté du 
style, beauté de la langue, sublime élévation de 
l'esprit et de l'âme, qui aime et qui souffre I... 
C'est qu'il a beaucoup souffert ; il souffrait avec 
tous ceux qui vécurent les heures tragiques, 
pendant lesquelles la Pologne démembrée es­
sayait vainement de secouer les chaînes, de 
briser le joug, de mettre à bas les oppresseurs. 

L'année i83i , après une luUe héroïque, 
avait marqué un nouvel insuccès, une nouvelle 
souffrance. La malheureuse Pologne avait vu 
lélite de ses fils quitter la patrie pour ne pas 
se soumettre à un joug devenu plus dur, plus 
iuipitoyablo encore ; l'émigration de i83i a 
amené en France les meilleurs de ses enfants. 
Parmi ceux-ci fut Jules Slowacki. 

Il vint à Paris, apportant au chef de l'Etat 
une supplique désespérée de son pays. La Fran­
ce raceuciliit favorablement, mais dans la -pé­
riode troublée qu'elle traversait à ce moment, 
elle ne pirt donner une aide efficace ; notre pau­
vre pays sombra. 

Le grand poêle dut vivre alors la triste exis­
tence de IVxili'' ; il en connut rélcrnel ennui 
et l'éleriioili' souffrance. Dans niic de ses œu­
vres, inlitniée AnlicUi, il a représenté sous une 
foinie symbolique, la vie de toute l'émigration 
polonaise, vie sans joie, sans bonheur et sans 
but. Sans but I Excepté pour lui, toutefois, 
exce.jMé pour tous les grands génies qui vivaient 
dans cette triste époque ! Sa propre vie, vie de 
poète, qu'il compare à celle (( d'une harpe aux 
cordes arrachées », il va l'offrir en holocauste ; 
il va se sacrifier, mourir en rédempteur, en li­
bérateur, pour sauver tous ceux qui souffrent. 

C'est seulement longtemps après sa mort, 
après la disparition des génies tels nnc Mif'kie-
•H'icz, Krasinski, Chopin et d'autres encoi'c, que 
vint la résurrection. Les aspirations du poète 
sont enfin réalisées : la Pologne, après des 
souffrances sans nom, est à jamais ressuscitée, 
et ce bonheur, nous le devons à la gloire de 
nos immortels, qui ont fait de son nom : « la 
prière qui pleure et la foudre qui éclaire ». 

Slowacki passa sa vie d'exilé presque entiè­
rement en France ; il séjourna en Suisse, voya­
gea en Grèce, en Italie, en Egypte, en Pales­
tine et partout il écrivit des vers sublimes, im-
péri5sal]|es. Mais c'est ici, à Paris même, qu'il 
édita se's li-ijMcs, c'est ici qu'il vécut en simple 
citoyen, se mêlant à la foule, qui souvent ne 
pouvait le comprendre, mais qui savait lui té-
ni" ' .11 amitié, attir('e invinciblement 
ve; !iid et pur laéiiie. 

<_. est Jii, à Paris, qu'il est mort ; le ,i avril 
1819, à l'âge de 4o ans à peine, il s'éteignit 
avec la douce joie, qu'il allait enfin rejoindre 
dans le monde meilleur les siens, sa mère qu'il 
adiirait |)ar-(lessus tout, sa famille dont il était 
depuis si longtemps séparé. Un simple corbil­
lard conduisit son corps à l'église Saint-Phi-
lippe-du-Roule et de là au cimetière Montmar­
tre, où il repose encore. L'oubli ingrat n'a pas 
su conserver intacts les endroits oiî il vécut : 
la chambre, la maison même oij il souffrait, oii 
il est mort ne se distinguent pas des autres, la 
plus simple plaque commémorative n'est pas 
posée au numéro 34 de la rue de Penthièvre, 
pour rappeler aux passants le lieu sacré où vé­
cut le poète.... Mais nous avons son corps, 
nous avons sa tombe. C'est là que nous allons 
lui rendre l 'hommage auquel il tenait dès son 
enfance ; dès l'âge de huit ans il priait Dieu 
que la vie la plus simple lui fût donnée, pourvu 
qu'après sa mort il eût une gloire éternelle. 
C'est à cette gloire bien méritée, que nous nous 
faisons le devoir de rendre hommage. 

ST. PoBOG-M.isso.x. 

PAYSAGES 

La Nature n'a pas de plus beaux paysages 
Que ceux que nous promet le rêve intérieur. 
A quoi bon rechercher en de lointains voyages 
Ce que réservent seuls les horizons du cœur. 
Les horizons du cœur... C'est tantôt une plaine 
Immense et déchirante, et lourde de désirs... 
Tantôt une forêt, toute bruissante et pleine 
D'invisibles oiseaux, d'impalpables soupirs... 

Ou bien c'est l'Océan, c'est la. Mer infinie 
Sans bords, comme l'Amour et l'Immortalité, 
La mer mystérieuse où ma barque, en folie, 
Se lance et tourbillonne, ivre de liberté ! 

Anne-Marie GASZTOWTT. 

L'histoire du droit français 
à l'université de Lwôw 

Depuis plusieurs années déjà, le professeur 
P. Dabkowski, à l'Université Jean-Casimir, à 
Lwow, consacre un cours spécial à (( l'évolution 
du droit en Allemagne et en France». L'his-

I toire du droit français y fait l'objet d'une étude 
toute particulière. M. Dabkowski expose com­
ment s'est formé l'Etat français, explique l'exten­
sion du droit français sur des territoires au 
dehors des frontières françaises (en Pologne, par 
exemple, et dans l'Extrême-Orient) et l'expan­
sion des idées de ce droit. Il parle ensuite de 
la réception du droit étranger (droit romain, 
droit canon), de l'influence du droit français 
sur le droit allemand, ainsi que des similitudes 
et des diiïércju;cs entre les droits français et al­
lemand. Il retrace l'évolution des autorités légis­
latives, judiciaires et executives dans ces deux 
Etats, ainsi que celle de leur régime social (la 
noblesse, le clergé, la bourgeoisie et les paysans). 

A notre connaissance, le cours de M. Dabkow­
ski est imique dans sou genre dans les univer­
sités de J'Jiurope. 

BULLFTIN 

(Agence Télégraphique de l'Est.) 
<i Ajencja Telegraficzna Wschodnia » 

12, rue du Ilelder. 

L a s i tuat ion polit ique en Po logne : 
^ U n e x p o s é du P r é s i d e n t du Conseil . B ; 

M. Ponikowski, président du Conseil, a pro­
noncé, le 21 courant, à la Diète, un grand dis­
cours dans lequel il a fait l'exposé de la poli­
tique intérieure et extérieure de la Pologne. 

Après avoir examiné les questions do la poli­
tique intérieure et notamment celles des finan­
ces, de la reconstitution, de la réforme agraire 
et du rapatriement pour lesquelles le gouverne­
ment actuel suit la politique du cabinet précé­
dent, l'orateur passa aux questions de la poli­
tique étrangère, traités de commerce, confé­
rence sanitaire, etc., consacrant un passage spé­
cial à l'élection au Saint-Siège du sincère ami 
de la Pologne, le cardinal RattL M. Ponikowski 
déclara à ce sujet que le gouvernement établira 
prochainement les rapports de la Pologne avec 
le Saint-Siège sur les bases d'un Concordat 
dont la conclusion ne rencontrera probablement 
pas de difQcultés. 

(( La politique étrangère de la Pologne, dé­
clara le président du Conseil, entend maintenir 
les rapports pacifiques d'après-guerre et s'em­
ployer à la reconstmclion économique. Profon­
dément convaincu du désir de paix de la nation 
tout entière, le gouvernement, malgré la crise 
du cabinet, continue les travaux préparatoires à 
la Conférence de Gênes, en colllaboration avec 

la France, sur la base de l'alliance. La Pologne 
fut ainsi amenée dans le chemin d'une coopéra­
tion plus étroite avec la Petite Entente. Liés 
par une alliance et une amitié sincère avec la 
Roumanie, rapprochés de la Tchécoslovaquie 
grâce à un accord politique dont la réalisation,, 
après que les dernières difficultés auront été vain­
cues, nous permettra une collaboration sincère, 
nous nous efforcerons d'obtenir pour tous les 
résultats avantageux et complets qui doivent ré­
sulter de l'entente ébauchée à Belgrade entre 
la Pologne et la Petite Entente, concernant les-
questions de reconstruction économique de l'Eu­
rope Centrale et Orientale. 

« L'accord balte nous garantit une collabo­
ration amicale, désintéressée et pacifique entre 
les pays baltes et nous dans le domaine de lai 
reconstruction en Orient. Le gouvernement ea-
jjcre que la Lilhuanie, séparée jusqu'ici de la 
Pologne, pas tant peut-être par des divergences 
d'intérêts que par des préjugés et des sugges­
tions hostiles, appréciera l'attitude pacifique de 
la Pologne, suivra maintenant le chemin de 
l'Entente et participera à l'avenir à la collabo­
ration des Etats baltes. 

(( Nos relations avec la Russie et l'Ukraine, 
basées sur le traité de Riga, sont et resteront 
dépourvues de tout caractère agressif et même de 
préventions. A'ous devons pourtant exiger. la 
réalisation des obligations contractées par la 
Russie et l'Ukraine ainsi que l'abandon de la 
propagande bolcheviste à l'extérieur. Notre atti­
tude caractérisée par le désir de suivre une li­
gne (le eduduile paciiiquo et calme diffère de 
la ue)\(isil(' et (les zigzags de la politique des 
Soviets (|ui se poursuit au milieu de déclarations 
et de discours guerriers. » 

En ce (|ui ci)ue('in(' in (|uestion de Wilno, 
M. Ponikowski cita l'iidresse de la délégation 
lithuanienne du district de Swienciany qui de­
manda l'admission de ses dclgués à la Diète de 
Wilno. Pour des raisons formelles, cette requête 
ne pouvait être satisfaite ; elle n'en démontre pas-
moins les désirs des Lithuaniens de Wilno d'être 
unis à la Pologne. Le gouvernement est convain­
cu que la Diète, en s'appuyant sur la résolution 
de lit Dicte de Uilno' ainsi que sur l'acte de 
réunion du 2 mars, autorisera le gouvernement 
à étendre son ])oinnir sur le territoire de Wilno. 
Le gouvernement demande à la Diète d'approu­
ver l'acte de réunion et de le retourner à la 
Diète de Wilno. 

La fin du discours du président du Conseil fut 
consacrée au développcmenit de l'instructipn 
pul)li(pie cl spécialement à l'éducation de l'hom-
me-citoycu, confoi'mémcnt à la Constitution de 
la Ré()ubliquc, ce qui doit être la base du déve­
loppement démocratique do l'Etat. 

La quest ion de Wilno : 

L'acte de réunion d e v a n t l a Diète . 

Dans une salle décorée, la Diète a tenu, le 
9.'t courant, une séance solennelle, consacrée à 
l'acte de réunion du territoire de Wilno à la 
Pologne. 

Après la lecture des documents, le rap})or-
teur, M. Medziaikowski, a fait remarquer qu'en 
approuvant la résolution de réunion définitive, 
la Diète supprimera les effets des partages anté­
rieurs de la Pologne et accomplira la réunion 
de toutes les parties divisées. 

En raison de sa prochaine dissolution, la 
Diète a décidé à l'unanimité d'admettre dans 
son sein vingt délégués de la Diète de Wilno, 
en qualité de députés, jusqu'aux prochaines 
élections et, sur la proposition du M. Skulski, 
elle invita le gouvernement à présenter un sta­
tut conforme à la volonté exprimée par la po­
pulation du territoire de Wilno qui participa 
à toutes les insurrections, resta fidèle à la Po­
logne malgré toutes les persécutions qu'elle eut 
à subir et qui, aujourd'hui, revient à la vie com­
mune en s'appuyant sur la volonté clairement 
exprimée par les élections à la Diète. « Nous 
confions notre avenir, a dit le maréchal de la 
Diète de Wilno, aux mains de la République 
sérénissime, convaincus que la réunion à la Po-
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logne nous apportera la paix, le bien-être et le 
développement de la civilisation. Nous sommes 
persuadés que tous les éléments étrangers qui 
désirent la paix en Orient respecteront notre vo-
ilonté. » 

Dans sa réponse, le maréchal Trompczynski 
déclara : « Malgré les alliances conclues par le 
gouvernement do Kowno avec nos ennemis, 
nous ne nourrissons pas de sentiments hostiles 
envers la Lithuanie et nous reconnaissons son 
droit complet de libre disposition. Nous espé­
rons que l'idée de nécessité d'établir des rela­
tions de bon voisinage basées sur le respect des 
droits des minorités trouvera un accès auprès 
des T.illiunnions. T.a volonté exprimée par la po­
pulation de Wilno ne peut pas être mise en dis­
cussion. Vous n'avez pas mis de conditions au 
sujet (le la rriinioii du territoire de Wilno à la 
Pologne et vous ])oiiv('z Tire convaincus que le 
pouvoir législatif de la Polofine ne vous impo­
sera pas de clauses allant à l'oncontre de la vo­
lonté de votre pays et de ses intérêts et n'es-
^sayera en aucune manière de violer les droits 
des nalionalistcs, ce qui serait contraire aux 
traditions glorieuses de la Pologne. » 

La situation financière de la Pologne. 
En dé])osant le budget à la Dicte, le ministre 

des Finances, M. Michalski, a fait un exposé de 
la situation financière du pays. 

Depuis la proclamation de la République, le 
jei- novembre 1918, jusqu'à la fin de 1921, les 
dépenses se sont élevées à !v.i4 milliards et les 
recettes à 103 milliards, établissant un déficit 
de 222 milliards. Au 3i décembre 1921, les 
dettes intérieures se montaient à 251 milliards 
de marks et les dettes extérieures, évaluées un 
cours du dollar, à la Bourse de Nev^ -̂York de ce 
jour, à 263 millions de dollars. 

Le ministre a fait remarquer la nécessité de 
^ payer à leur échéance les obligations contractées 

et a remercié la France pour le secours qu'elle 
a apporté à la Pologne à une époque difficile. 
M. Michalski a eusuitc e.v.prin)é sa graiitudc en-

S -vers les Etats-Unis et la mission Hoover et a 
formulé des vœux pour que l'action de ce comité 
soit prolongée. Le ministre s'est réjoui égale­
ment du crédit accordé à la Pologne par l'An­
gleterre. 

Le budget de 1922 prévoit 091 milliards de 
dépenses contre 458 milliards de recettes, soit 
un déficit de i33 milliards. Pour la première 
fois, le budget s'applique à toutes les provinces, 
•sauf la Silésie. Les dépenses ordinaires s'élèvent 
à 44o milliards et les dépenses extraordinaires à 
i5 i milliards ; les recettes ordinaires sont éva­
luées à 3.57 milliards et les recettes extraordi­
naires à I I I milliards. Le déficit administratif 
s'élève à ao milliards. Les crédits pour les tra­
vaux amortissables, évalués à 112 milliards, 
sont compris dans la somme des dépenses ex­
traordinaires. 

Le ministre fait ensuite remarquer les écono­
mies qui ont été réalisées dans l'administration 

^ ' . par la réduction des fonctionnaires et l'augmen­
tation des taxes de démobilisation. 

Les dépenses militaires diminuent constam-
meril ; les dépenses prévues dans le présent 
budget ]iour ce chapitre constituent le cin­
quième des dépenses ordinaires, ce qui démon­
tre les tendances pacifiques de la Pologne. 

Le déficit budgétaire, phénomène universel 
après la guerre, même dans les pays puissants, 
s'cxpliijiu; on Pologue jiar la prolongation des 
hosliliiés ol la dévaslation qui en est résultée, 
ce (pii ii/'cr^siii: une iiToilstniclion cl des Ira-
vaux publics oii sont engagés de nonibi'cux capi­
taux. Ces dépenses extraordinaires amortissa­
bles constitueiii la partie spéciale du budget 
extraordinaire et expliquent le déficit inévitable. 

Le minisire déclare enfin que le moment est 
venu d'ouvrir la porte aux capitaux étrangers 
^lans la vie économique de la Pologne. Une 
banque d'émission sous forme de société ano­
nyme a été prévue et pourra être constituée à la 
fin do l'année. Le budget actuel réserve à cet 
effet un milliard de marks. 

La fin du discours a été consacrée aux pro­
grès réalisés dans l'agriculture, le commerce, 
l'industrie et la reconstruction. Les exportations 
qui étaient de 620.000 tonnes en 1920 sont pas­
sées à 2.028.000 tonnes en 1921, soit une aug­
mentation de 227 %, bien que les importations 
n'aient augmenté .seulement que de 33 %. 

La situation des finances polonaises. 
Les dettes intérieures de la Pologne s'élèvent 

à 261 milliards de marks, soit 79 millions de 
dollars ; les dettes étrangères s'élèvent à 283 
millions de dollars. Dans cette dernière somme, 
il est dû à l'Amérique 65 %, à la France 22,3 %, 
à rAnglelerrc 6,5 %, à l'Italie 2,8 %, aux Pays-
Bas 2,3 %, et le reste se répartit entre la Nor­
vège, le Danemark, la Suède et la Suisse. Les 
dettes ont été contractées pour les objets sui­
vants : 

Approvisionnements, 60 % ; armements, 
28 % ; réfection des édifices publics, 8 %. Le 
reste fut distribué en subsides à l'industrie pri­
vée, etc. 

La conférence sanitaire internationale. 
L'opinion des délégués. 

Au cours de leur visite à Wilno', les membres 
de la Conférence ont déclaré dans des interviews 
que l'organisation du service sanitaire polonais 
était satisfaisante, malgré les grandes difficultés 
qu'il y avait à surmonter et notamment en rai­
son de l'étendue des frontières. Le refus des au­
torités soviétistes d'autoriser les membres de la 
Conférence à visiter le poste de rapatriement de 
Minsk, a produit une fâcheuse impression. 

M. Cantacuzène, délégué de la Roumanie, a 
déclaré : (( .Te m'attendais à trouver un pays ac­
cablé par les luttes de partis et peu de travail. 
Je fus étonné de constater, outre un grand pa­
triotisme, un travail acharné dans tous les do­
maines. En parliculier, la visite de l'Institut 
Bactériologique de Varsovie a changé radicale­
ment mon point de vue primitif. « 

L a conférence s a n i t a i r e in ternat iona le . 
La troisième Commission de la Conférence 

Sanitaire Internationale a entendu le rapport 
du délégué autrichien, M. Sijak, au sujet de 
l'action antiépidémique à mener en Ukraine. La 
Commission a adopté la proposition de lutter 
directement contre le foyer épidémique en Ukrai­
ne et en Ruthénie-Blanche, afin que les essais 
de reconstruction économique puissent aboutir. 

t^ne seconde motion, présentée par le ministre 
de Tchécoslovaquie, M. Maxa, stipule que tous 
les Etals de l'Europe s'obligent à participer aux 
frais de l'action commune entreprise suivant le 
taux établi par la seconde assemblée de la So­
ciété des Nations et les Etas ne faisant pas partie 
de la Ligue des Nations sont in\ités à participer 
aux frais sur la base établie. La mise à exécu­
tion des mesures envisagées relève exclusivement 
de la compétence des offices sanitaires des gou­
vernements intéressés. 

Les motions ci-dessus ont été adoptées à l'u­
nanimité, mais les délégations russe et ukrai­
nienne se sont abstenues de voter les motions 
suivantes. 

11 a iHé décidé que l'exécution des décisions 
de la Conférence Sanitaire scrail, confiée au Ser­
vice d'Hygiène de la Ligue des Nations. 

La délégation russe proposa de créer une com­
mission internationale spéciale. Cette proposi­
tion a été envoyée au Conseil de la Ligue des 
Nations comme le projet des minorités. 

Sur la pro|)osition du délégué italien, JI. Cas-
icllani, on adopta à l'unanimité un projet de 
création de cours épidémiologiques à Varsovie, 
Kiew et Moscou, pour remédier au manque de 
personnel sanitaire. 

L e s s o v i e t s â l a c o n f é r e n c e de G ê n e s . 

Suivant les bruits, mis en circulation, le gou­
vernement des Soviets exigerait à la Conférence 
de Gênes la restitution de la flotte de la mer 
Noire qui est, actuellement, en possession de la 
France. 

L'arres ta t ion d e s m o n a r c h i s t e s r u s s e s . 
L'organisation des monarchistes russes qui 

est établie en Allemagne et qui a des ramiOca-
tions à l'étranger tenta dernièrement d'étendre 
son action sur la Pologne. Le but à atteindre 
était de provoquer des troubles contre le gou­
vernement russe, dont le« conséquences au­
raient pu constituer une menace de guerre entre 
la Russie et la Pologne. Dans ces conditions, la 
police arrêta les membres de l'organisation qui 
seront ensuite expulsés du territoire polonais. 

P r o t e s t a t i o n s contre l e p r o c è s 
d e s s o c i a l i s t e s r u s s e s . 

Le Comité du Parti socialiste polonais et le 
Club des députés socialistes ont adopté une réso­
lution flétrissant le procès tendancieux intenté 
par le gouvernement-des Soviets aux socialistes 
révolutionnaires, ainsi que les méthodes barba­
res et abominables pratiquées par les Soviets 
dans la lutte contre les socialistes. La résolution 
flétrit également l'hypocrisie du gouvernement 
des Soviets qui -préconise un front commun du 
prolétariat, alors qu'il tend continuellement à 
rompre la solidarité ouvrière par la persécution 
cruelle des socialistes. 
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MEMENTO 
Juljusz Siowacki. 
Pojutrze, dnia 3 kwietnia, przypada rocznica 

émierci Juljusza Siowackiego, jecinego z wiel-
kiej trôjcy naszych poetôw romantycznych, zmar-
îego w Paryzu w r. 1849. 

Obok Mlckiewicza i Krasiiiskiego jest wielka 
postaô Siowackiego zjawiskiem pierwszorzçdnej 
sily, swietnosci i potçgi na burzliwem niebie 
Polski po upadku Powstania Listopadowego az 
do dni ostatnioh., 

Rola artystôw w spoleczenstwie niczem nie da 
sic zastj^pid. Odejmijmy ludzkosoi poetcSw, mu--
zykôw, malarzy, rzezbiarzy, a zycie stanie sic 
ciçzarem nie do wytrzymania. 

Byly okresy, kiedy spoleczeiistwa w^tpily w 
ideai dobra, w^tpily w mi^droéc i potçgç rozumu 
ludzkiego, byly i s^ mnogie ilosci ludzi, ktérzy 
nie wierzci w ideç Boga i sprawiedliwosci, aie 
nie bylo cliwili, kiedyby ludzie byli obojçtni na 
piçkno, ow^ moze najtajniejsz^ glçbiç duszy ludz-
kiej. 

Juljusz siowacki jest tym poetfj, nietylko 
wsrôd wieszozdw naszyoh, aie i oab'j ludzkosci, 
ktôry piçkno duszy ludzkiej, piçkno przyrody, 
wyrazal jçzykiem iiavvskroâ mistrzowskim, jçzy-
kiem nad wyraz piçknym. Jçzyk polski, podob-
nie jak i inné jçiyki slowianskie (nie mowiqc o 
jçzykacli germaiiskich) jest o cale stulecia mlod-
gzy od jçzykow laciriskich (francuskiego, wlo-
skiego, hiszpanskieDro) wyroslych na lacinie, jç-
zyku starozytnych Rzymian. 

Wyprowadzony od jednego zamachu na wy-
zyny przez Jana Kochanowsldego i wspôlczes-
nych mu mniejszycli pisarzy, zachwaszozony w 
nastçpnyoh stuleciach to laoirjî^, to potem fran-
cuszczyznq, skazany przez rozbiory na prze-
wazajqcy wplyw to niemiecktego, to rosyj-
skiego, jçzyk ojcôw nàszych znalazt sic w po-
waznem niebezpieczenstwie. Dlatego tez nasi 
poeci romantyczni, a zwlaszfza wielka trôjca : 
Mlckiewicza, Siowackiego 1 Krasinskiego, si^-
gn^wszy do mowy Indu wiejsliiego, zasluzyli na 
niesmlerteln^ pamiçc i wdziçcznosé narodu, nie­
tylko ze wzglçdu natresG podniosl^ swych dziel, 
aie i w znacznej mierze wlasnie dlatego, zejç-
zykowi polskiemu przywrôcili dawn^ éwietnosc, 

wzbogacili go nowymi skarbami i sprawili, ze 
jçzyk ten stanc^l pod wzglçdem bogactwa w rzç-
dzie z najbogatszemi mowami éwiata i dzis stoi 
otworem odrodzonej, nlepodleglej Polsce. 

Jak pojmowal Siowacki swe poslannictwo po-
ety, niech postuz% za przyklad jego wlasne slo-
wa z poematu Ben iowsk i . 

Chodzi mi o to, aby jçzyk giçtki 
Powiedzial wszystko, co mysli glowa: 

A czasem byl, jak piorun, jasny, prçdki, 
A czasem smutny jako piesn stepowa, 

A czasem jako skarga Nimfy miçkki, 
A czasem pjçkriy, jak aniola mowa — 

Aby przelecial wszystko ducha skrzydîem. 

* * 
Szcz^lki Juljusza Siowackiego spoczywaj^ na 

paryskim cmentarzii Montmartre. Kiedy przed 
kilku laty spoteczenstwo polskie zapragnçio spro-
wadzio je do Krakowa i zlozyc obok prochôw 
krôlôw i wodzow, obok prochôw Mickiewicza, 
maloduszne wzglçdy sprzeciwily sic temu. Za-
nim te wzglçdy u^t^pi^,, zanim zwloki niesmier-
telnego poety spoczn^ na miejscu godnem wsrôd 
swoich, koloijja Polska w Paryzn. jak corocznie, 
za dni kilka (9 kwietnia) zloz^^cichy hold naro-
dowemu wieszozowi. 

Tegoroczny obchôd Siowackiego nastrçcza je-
dnak inné jeszcze uwagi. Prôcz kolonji pary-
skiej mieszka po calej Francji przeszlo 40 OOU wy-
chodztwa robotniczego. Ono to powinno przyli^-
czyc sic obocnie do uczczenia paraiçci wieikiego 
Polaka, jakim byl Juljusz Siowacki, ono przez 
liczne swe towarzystwa lokalne powinno na sze-
regu obchodôw pr^ypomnieé sobie jei;o zaslugi 
i znaczenie, ono powinno stale wczytywac sic 
w niedoscignione w piçknosci strofy mnogich 
dziel poety i w tych strofach odnajdywac piçkno 
jçzyka ojcôw, jçzyka spaczonego pospolitem u-
zywaniem mowy potocznej dnia powszedniego, 
spaczonego nalecialosciami niemczyzny z oza-
sow pobytu wsrôd Niemcôw. Inaczej, nieprze-
brane bogactwa mowy polskiej w dzieiach Sto-
wackiego pozostan^ udzialem nielicznej garstki, 
zamiast stacsiç wlasnosci^ calego narodu. 

K. MIR. 

Z POWODU PODRdZY MINISTRA SKIRMUNTA 

Francja nie bçdzie w Genui odosobniona 
Dnia ?8 marca przybyl do Paryza p. Konstan-

ty Skirmunt. polski minister spraw zagranicz-
nych. Wobec tego, ze p. Skirmunt przybywa tu 
wprzededniu otwarcia Konferencji Genuenskiej, 
podrôz jego przybiera znaczenie szczcgôlnie 
doniosle. 

Z powodu zblizania sic Konferencji Genuen-
skiej w opinji francuskiej daje sic zauwazyc 
pewien nieokreslony niepokôj. Przyznaô trzeba, 
ze po raz pierwszy od czasu wojny Francja 
znajduje sic w takim stanie duchowym. 
Francja przeciez nie jest odosobniona. Inné 
narody europejskie te same zywi^ obawy, te 
same przewidujîi niespodzianki, w tych samych 
mniej wiçcej znajdujiv sic warunkach politycz-
nych i gospodarczych. Wiçc Warszawa, Buka-
reszt, Belgrad, Praga, Ilelsingfors i inné stolice 
kieruJE^ swôj wzrok ku Paryzowi, czekaj^c na 
haslo, na mul d'ordre... 

Nadzieje i celé Paristw érodkowej Europy 
doskonale okreslil dnia 27. III. p. Antonesco, 
nowy posel rumuùski w Paryzu, z okazji wrç-
czenia Prezydentowi Rzeczypospolitej swych 
llstôw uwierzytelniajq.cych. « W interesie pokoju 
europejskiego — môwil p. Antonesco — jest 
rzeczq niezbçdn;^, aby zwyciçzeni zrozumleli, iz 
zasadniczym warunkiem ich rozwoju polity-
cznego i gospodarczego jest poszanowanie ist-
niejî^cych traktatôw. Jestesmy, Panie Prezyden-
cie, podobnie jak i Francja zainteresowani w 
utrzymaniu tych traktatôw, ktôrych trwatosc 
stanowi glôwn^ podstawç przyszlego rozwoju 
Rumunji. I dlatego z naszymi sojusznikami, z 
Polakarai, z Serbo-Uhorwato-Slowericami i z 
Czecho-Sîawakami, znajdziemy sic przy boku 
Francji dla popierania jej polityki europejskiej, 
konsolidacji na podstawie écislej solidarnosoi 
narodôw sprzymlerzonych i calkowitego wyko-
nania traktatôw... » 

Tak môwil p. Millerand'owi p. Antonesco. 
To samo powiedzial p. Poincaré'mu i p. Mille­

rand'owi p- Skirmunt. Tak wreszcie môwiô bç­
dzie francuskim mçzom stanu p. Jan Bratiano, 
premier rumunski, ktôry przybywa za dni kilka. 

Z gôry juz przewidzieô mozna, ze w Genui 
bçdziemy mieli trzy obozy, a mianowicie : 
Francja, Belgja, Polska, Mala Ententa i prawdo-
podobnie kraje baltyckie bçdé^ nalezaly do jedne­
go; W. Brytanja, Wlochy, a prawdopodobnie 
takze Niemcy i Kosja do drugiego; wreszcie 
kraje neutralne do trzeciego. 

Program obozu pierwszego, ktôry nazwiemy 
francuskim, wydaje sic nam byé bardzo jasny ; 
Europa musi byc odbudowana gospodarczo, aie 
najpiçkniejsze plany odbudowy nie zwiçkszîv ani 
produkcji, ani wymiany pomiçdzy Paiistwani, o 
ile przedtemnie siworzonezostanq warunki poll-
tyczne i materjalne, niezbçdne dla zaprowadze-
nia w Europie ekonomicznego ladu. 

Glôwnym warunkiem politycznym jest posza­
nowanie i wykonanie istniejqcych traktatôw, 
czyli utrzymanie obecnesro ladu w Europie. Nie 
moze byc mowy o « wztiowieniu wzajcmnetro 
zaufaniai) tani, gdzie kontrahent podpisywwlby 
trwktat w przekonaniu, ze za kilka miesiçcy lub 
lat zrewiduje go ta czy inna kouferencja miç-
dzynarodowa. 

Co do warunkôw materjalnych, to niema 
mowy o odbudowie Europy bez kredytôw. Kto 
bçdzie plaoil producentom za towary wwozone 
do Hosji? Kto bçdzie zywil robotnikôw euro-
pejskich. pracujqcych dla Rosji? Nie Rosja oczy-
wiscie, ktôra nie niema i nie, przed 5 conaj-
mniej laty, dac nie moze. Trzeba kredytôw, a 
tych moze dostarczyc tylkoAmerjka. Otoz Ame-
ryka w Konferencji Genueriskiej nie bierze 
udzialu. Bez Ameryki, ktôra dziçki wojnie 
sciîjgnçla do swych kas wiçkszosc éwiatowego 
zlota, mozna oczywiscie przedsiçwzitjé dzielo 
odbudowy Europy, aie wobec braku nalezylych 
funduszôw n.alezy postçpowac powoli i stopnlo-
wo, zaczynaj^c od paiistw érodkowo-europej-

skich, ktôrym Paiîstwa zamozniejsze powinny 
udzielac dlugoterminowych kredytôw, ulatwiad 
sprowadzanie surowcôw i udzielac rad przy-
jaznych bez naruszania ich suwerennosci. 

Przedstawiciele obozu francuskiego, obozu 
najszczerzej pragni^cego trwalego pokoju i go-
spodarozej odbudowy Europy, powinni nakoniec 
nie zawahaô sic przejsc w Genui, w razie potrze-
by, do ofenzywy i wykazac, jakie s^ istotne-
przeszkody w zaprowadzeniu normalnych sto-
sunkôw gospodarczych w Europie. Sprôbujcie-
wyslaé z Francji do Polski traktor rolniczy, lub 
z Polski do Francji wagon cukru. a zobaczycie 
kto tamuje europejskg wymianç. Wszak jest fak-
tem oczywislym, ze Niemcy z jednej strony sta-
raj^ sic zwiçkszyô chaos europt jski, a z drugiej-
podaj^ sic za jedynych « specjalistôw » odbudo-
v/y. Nie przeszkadza to wcaïe, ze s^ mçzowie 
stanu, ktôrzy wierz^ w dobrï^ wolç Niemcôw i 
chc^, aby Francja, W. Brytanja i Wlochy wspôl-
pracowaly wraz z nimi nad odbudowy gospo­
darczo Europy... 

Caly obôz francuski bçdzie w Genui wystçpo-
wal naogôl zwarcie i jednolioie ; podzielic go 
moze tylko sprawa dlugôw rosyjskich, ktôrych 
nie chca braé na siebie Paiistwa baltyckie. Pro­
gram tego obozu jest umiarkowany, wykonalny 
i niewE^tpliwie skuteczny ; jego metody sa wy-
prôbowane i tia tradycji dparte. Jego slabym 
punktem jest fakt, ze ten lub ôw demagog bç­
dzie môgl mu zarzucic « leakcyjnosc ». Wiço 
delegaci Francji, belgji, Polski, Malej Eutenty i 
Paiistw bahyckich bçdq musieli posiçpowac w 
Genui tak, aby z argumentem podobnym nikt 
wy^t^pic nie môgl. Przeciez ani p. Lloyd George, 
ani l.enin na demokratyzm monopolu nie maj^ ; 
zreszt^ jeden prowadzi polilykç zgodn^ z intere-
sami wielkietro handlu i przemyslu angielskiego, 
a drugi jest wiçkszym autokrat^ od Iwana Gro-
znego. 

JUNOSZYO. 

Wychowanie fizyczne 
czy wojskowe? 

Ministerstwo spraw wojskowych ôpracowaîo 
projekt » Ustawy o obowi^zkowem wychowaniu 
iîzycznem i powszechnem przysposobieniu d» 
obrony Rzeczypospolitej« i przedlozylo go obec-
nie ministerstwu WR. i OP. celem blizszego 
przestudjowania. Projekt sklada sic z «postano-
wien ogôlnychd i 5 rozdzialôw, obejmuj^cych 
razem 35 artykulôw. 

Projekt tej ustawy rzuca pewne swiatlo na 
powojenne pr^dy, nurtujfjce we wszystkich 
paiisiwach Europy. Potrzebç fizycznego wycho-
wania mlodziezy uznaly juz wszystkie warstwy 
naszego spoleczeristwa, lecz idea wojskowego 
przygotowaniamlodziezy jest jeszcze dose nowa 
i z wielu stron moie natratic na pewne skrupuly. 
Motywa uzasaduiajij ustawç w nastçpuj^cy spo-
sôb : 

«Przygotowanie wojskowe mlodziezy dla obro­
ny kraju oprze sic ,nie na wprowadzeniu tylko 
cvviczeii wojvkowych, nie chce wprowadzaô 
militaryzacji narodu i nie powinno byé jakotakie 
rozumiane. Zgodnie z duchem nowoczesnych 
metod wychowawczych ogôlnych i wojskowych, 
oprze sic na wychowaniu fizycziiem mlodziezy, 
na wychowaniu jej w zdrowiu, potrzebnem do 
zniesienia trudôw iycia polowego, sprawnosci, 
decydujiicej o powodzeniu w dzialaniach bojo-
wych, na jej ptzygotowaniu do pola i objcia sic 
z niem, na wychowaniu w nicj cnôt karnosci,. 
obowii|zkowosci i ollarnosci jej charakteru. Za-
lety te, sluz^o potrzebie wojny, staj^ sic zara-
zem dzwigni<-ii motorem wychovvania mlodziezy 
na dzieluych obywateli, przygotowanych do-
pracy i zycia spolecznego». 

Obowi^zkowi tego wychowania podlegajq za-
rôwno chiopoy jak dziewczçta (art. 2), a program 
wychowania fizycznego w zakresie, ustalonym 
przez ministerstwo WR. i OP. w porozumieniu 
z mtnisterstwem zdrowia, wchodzi obowi^zkowo 
do programôw wszelkich typôw szkôl pahstwo-
wych i wszystkich kategoryj szkôl prywatnycb 
(art. 3). Odobowifvzku tego zwalnia tylko zupel-
na niezdolnosc fizyczna wychowanka (art. 5). 

Wychowaniem tizycznem kieruj^wykwalifiko-
wani nauczyciele, a zarz^dy 8zk(')l wydaja odpo-
wiednie swiadectwa po ukonczeniu kursu wycho­
wania lizycznego. 

«Obowi^zek wojskowego przysposobienia mlo­
dziezy tylko ra^skiej, rozpoczyna siQW 16 roku 
4ycia i trwa az do czasu powolanla do sjuzbr 
wojskowe]. «Przysposobienie wojskowe s ta -
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za pomoo^ ozekôw, przekazôw listowyoh lub telegraflcznyoh uskutaoznia po najlepszym kursie 

BANK DLA HANDLU I PRZEMYSLU W WARSZAWIE 

Adres telegraficzny : Bankvarab 3 e , i - T i e <3.& G I n . a t e a - u . d L T a n , I ^ a r i s (9«) Tëlefoa : Tradaine 58-49, 66-78 

posiadajfioy we wszystkioh miejsoowoéoiaoh Polski swe oddzialy, agencje i korespondentôw. 

Kapitaly .-wiasne przeszîo 200 miljonôw Marek p. 
INSTTTXTCJA CENTRALNA i WAKSZA-WA, tTL. TKAUOtlTTA 8 

Oddzialy w Polsce : Biala podlaska, Biatystok, Brzeàc nad Bugiem, Gtieim, Droliobyoz, Dubao, Garwoliû, Grajewo, Oroduo, KoAskie, Korzec, Kowel, Krzeraieniec 
Lwôw, Lomza, tnck, Lukôw, Laniniec, Miçdzyrzeo, MiAsk-Litewski, PiAgk, PiiHusk, Radzyû, Rôwne, Sarny, Siedloe, Slonim, Sokolow, Stanislawow, Suwalki 
Wilno, Wlodzimierz WoljAski, Zdolbunfiw oraz 4 oddz. miejsk. w VVarszawie. Filja w Brakseli i Antwerpji (Belgja) i Roterdamie (Holandja). 

Kasy wypla t : PoznaA, Krakrtw, GdaAsk, Bydgoszoz, Toriirt, Plock, Lartout, Bielsk, Pabiaaice, Zamoéc. BQdzin, GzQstoohowa, Kalisz, Kielce, Kutno, 
tiôdz, Lubliu, Mlawa, Ostrowiec, Piotrkôw, Radom, Radomsk, Sandomierz, Sosnowioe, Wloclawek, Zawieroie, Zgierz. 

I^IBU^WSZY POLSKI Bi^^K ^VB KUAISTOJI 
Liozne listowne podziskowania âwiadczfi, ze Bank dla Handlu i Prxmyalu m Warssaioie p rzesyla pieni^dze najszybciej i najtaniej z zupeln^ 

ewarancjq, punktualnego dorçczenla. We vviçkszyoh miastacli przekazy telegraficzne zostajî̂  wyplacone po 2 -3 dniach, a listowne po 5—7 dniach. 
BANK oprooentowuje najkorzyslniej oszczqdaoSoi we frankaoh lub markach polskioh. Speojalna opieka nad przekazami pracownikôw polskich. 
Listy nalezy pisac po polsku. 
l i isty i przekazy nalezy adresoTwaé : Banque pour le Commerce et l'industrie à Varsooie, Succursale de Paris, 36, rue de Chdteaudun, Pans (9'). i 

nowi integralnsk czçsô programôw szkolnych 
(art. 13). Kierownikiem tego wychowania jcst 
Instruktor wojskowy, powolany przez wladze 
szkolne na podstawie opinji wladz szkolnych. 

Prawo nadzoru nad prac^ techniczno-woisko-
w^ przysluguje ministerstwu spraw wojsk. Od 
stopnia uzyskanego swiadectwa przysposobienia 
wojskowego, zalezii wiçksze lub mniejsze ulgi 
w sluzbie wojskowej i moznosé wczesniejszego 
uzyskania stopnia ofioerskiego (art. 21). Przy 
ministerstwie WR. i OP. przewiduje projekt 
ustawy utworzenie »Rady wychowania flzycz-
nego« przy ministerstwie spraw wojsk. natomiast 
utworzenie «Naczelnego Komitetu Przysposo­
bienia wojskowego mlodziezya 

Te szczegôly projektu ustawy pozwalajîj, juz 
zorjentowaô sic wduchu i zamierzeniach naszych 
ustawodawcôw. Intencje te zrozumiemy jeszcze 
lepiej, gdy sobie uprzytomnimy, ze podobne 
ustawy przyjçly juz A.nglja, Francja, Ozeohy i 
Niemcy. Wszystkie paristwa motywowaly te 
ustawy troskq o wychowaniefizyczne mlodziezy, 
lecz myslaly o wychowaniu woiskowem. Smutno 
pomysleé, ze woina swiatowa wytwarza now^ 
formç militaryzmu I przeciw temu wystq^pié na-
lezaioby naturalnie na terenie miçdzynarodo-
•wym, gdyz Polska sania jedna nie bçdzie mogla 
pozostaé w tyle za swoimi blizszymi i dalszymi 
sf^siadami. 

Sprawa tego przysposobienia wojskowego obu-
dza tetn wiçksze wqtpliwosci, ze wzycie szkolne 
ma wejsô obcy doiqd na tym terenie czynnik 
wojskowy, jako rôwnorzçdny, a ministerstwo 
spraw wojskowych ma sic zaj;\é obok minister-
stwa wyznan religijnyoh i oswiecenia publiczne-
go, wychowaniem mlodziezy i ukladaniem pro-
gramôw w pewnym zakresieszkolnym. Z dawnej 
zas praktyki panstwowej wiemy, ze ta rôwno-
rzçdnosc koriczy sic zawsze supremaej.T, wladz 
wojskowych, co dla zycia duchowego nnlodzie/.y 
szkolnej nie zawsze okazuje sic pozq,dan^ re-
formiv 

Z radoéci;^ natomiast witaray mysl obowiîizko-
wego wychowania fizycznego miodziezy ptci 
obojga... Jest to sprawa, ktôrq omawia sic od 
dawna, aie ktorej dol;|d nie zalatwiono do 
reszty. Statystyka uczy, ze Polacy nalezn do fizy-
czr.ie najslabszych narodôw, a dose spojrzeé na 
szeregi naszej mlodziezy szkolnej, aby przekonac 
sic, jak olbrzymi jest wsrôd niej procent fizy-
cznie zdegenerowanych. Przyczyny 8;| nam zna-
ne : nçdza, zîe odzywianie, brak hygjenicznyoh 
warunkow zycia wplyniil tak ujemnie nazdrowie 
fizyczne naszej mlodziezy. 

•(,V. Reforma z d. 20 III.) 

Przejezdnyra Rodakom Administracja POLO-
NII udziela bezinteresownie wskazôwek i Infor-
macji we wszystkioh kwestjach i sprawach ban-
kowych, przemyslowych, handlowych, konsu-
larnych. Mozna zglaszaôslç codziennie, miçdzy 
godzinit 5 a 6 po poludniu. 

Robotnicy polscy we Francji. 

I lu j e s t r o b o t n i k ô w p o l s k i c h w e F r a n c j i ? 
W e Francji znajduje sic w chwiliobecnej oko-

lo 25.000 robotnikôw polskich, z czego trzy czwar-
te pracuje w gôrnictwie, areszta w odbudowie 
kraju i w rolniotwie. Wraz z rodzinami liczbç 
robotnikôw polskich we Francji mozna juz smia-
lo obliczac na 46.000 osôb. 

Jesli spojrzec na mapç Francji, na ktôrej za-
znaczone sq, wiçksze ugrupowanta robotnikôw 
polskich, to widzimy, ze robotnicy ci dziel.-i. sic 
lia czlery wielkie :-kiiijieiiia, 

Najwiçeej, bo z gôrév 10.000 jest ioh na pôlnocy 
Francji, gdzie praoujq, w kopalniaoh wçgla. SÎ), 
to kopalnie : Barlin, Noeux, Bruay, Maries i in­
né w dep. P a s - d e - C a l à i s ; kopalnie: Lallaing, 
Anzin, Aniche, Ostricourt i inné w dep. Nord. 
"W trzech przyleglych departamentach zniszczo-
nyoh przez wojnç (Somme, Oise, Aisne) znaj-
duje sic okolo 2000 polskich robotnikôw rolnych, 
oraz pracuJE^cych w odbudowie. 

Drugiem powaznem skupieniem robotnikôw 
polskich jest Lotaryngja i Alzacja, gdzie okolo 
5000 Polakôw pracuje w przemysle i rolniotwie. 
Nastçpnie we Francji érodkowej, pracuje okolo 
6000 polskich gôrnikôw w kopalnlach: Montram-
bert, Brunadière, Beaulleu, Terre-Noire I Roche-
la-Molière (dep. Loire), w Blanzy i innych (dep. 
Saône-et-Loire). Wreszcie na poludniu Fran-
cj I w kopalnlach departamentôw AveyroD.Tarn 
(Carmaux, Albi i t. p.) pracuje okolo 2000 gôrni­
kôw polskich, 

Oszczçdnosc robotn ikôw po l sk ich . 
W bilansie dzielnic polskich jeszcze przed 

wojnq powaznem! pozycjami czynnemi byly osz-
czçdnosol polskich emigrantôw; tak samo jest 
i dzis Wszystkim wiadomo jak powazne sumy 
nadsylaj^ swym rodzinom do Polski rodacy nasi 
z Ameryki ; otôz robotnicy polscy z Francji, choô 
sîj nieporôwnanie mnlej liczni, wyslali tylko za 
poérednictwem biura przesylekpieniçznych przy 
biurze «attaché» do spraw wychodzozych: 

od i kwietnia 1920 do 30 IV. 1921 Fr. 2,276.000 
od 1 maja 1921 do 22 III. 1922 . . . . Fr. 3,309 900 

Razem. . . Fr. 5,585.900 

Te 5 miljonôw frankôw zostaîo przeslane w 
15.000 prztesylek. Przez biuro wyzej wymienione 
idzie mnlej wiçcej tylko trzecia czçsc oszçczçd-
noéci naszych robotnikôw, a reszta albo jest 
przesylana za posrednictwem B a n k u d la H a n ­
dlu i P r z e m y s l u , albo przewozona wprost 
przez powiacaj^cych do kraju robotnikôw. Mo­
zna wiçc przyj^ô cyfrç 15 miljonôw frankôw, ja­
ko ogôln^ sumç oszczçdnosci naszych robotni­
kôw, ktôre powçdrowaly z Francji do Polski od 
chwili.wejscia w zycie konwencji emigracyjnej. 
Pamiçtajcie bracia robotnicy, ze oszczçdnoséjest 
podstaw^ dobrobytu jednostek i narodu. 

CO SiE DZJEJE W KRAJU 
T r a g i c z n y powrôt tutaczôw^, z 1 9 4 8 o s ô b 

o c a l a l o t y l k o 649 . 
Bluro nadzwyczajnego komisarza do spraw re-

patrjacji otrzymalo z dn. 14 marca za nr. 5 przy-
jçcei na granicy polskiej jednego transportu z 
repatrjantami, ktôryze wszechmiar zasluguje na 
zwrôcenie naii szczegôlniejszej uwagi, jako cha-
rakteryzuJE^cy warunki, w ktôrych odbywa sic 
repatrjacja z Rosji. 

Transport powyzszy przybyl z Kazania i byl 
w di'odze 90 dui. l'rzestrzeii od Kazania do gra­
nicy polskiej wynosi 1663 wiorst, co stanowi 
1,739 i pot kim. Transport przejezdzai na dobç 
19.33 klm., a na godziuç 0,85 klm. Gdyby repa-
trjant odbywal tç podrôz piechotij, idqc tylko po 
6 godzin na dobç z szybkosclE^ 4 klm. na godzi-
nç, to przestrzen powyzszîj odbyiby w ciqgu 72,5 
dni i przyszediby do celu o 17 i pôî dni wczes-
niej, niz koleji^. 

Transport skiadal siç^ z 1948 osôb, z ktôrych 
tylko 649 dojechalo do granic Polski, a reszta 
1,299 osôb zmarla w drodze. A wiçc dojechala 
do kraju tylko jedna trzecia czçsé calego tran­
sportu. Smiertelnosc na dobç wynosiîa 14,43 oso-
by, innymi slowy co godzina i 40 minut umieral 
1 repatrjant. 

Zraarlych wyrzucano na dworcach kolejo-
wych. 

Repatrjanci otrzymywali w czasie drogi w Ro­
sji: chleb srednio w ilosci 153,4 gr. na dobç i o-
sobç, poza tem nie wiçcej. Piecyki i opal mieli 
wiasne, poniewaz kolej ich nie dostarczyla. Nie 
zwazaj^c na niezwykli^ smiertelnosc nie bylarô-
wniez okazywana pomoo lekarska. 

Z przybyiych do kraju 649 osôb, bylo eiçzko 
chorych epidemicznie 16 osôb, innych ciçzko cho-
rych 56. Chorych w stOsunku do przybyiych zdro-
wych bylo 11 proo. 

W y k l a d o P o l s c e w P a r y z u . 
Ministerjum oswiecenia publlcznego czyni sta-

rania, aby w paryskim instytucie wyzszych stu-
djôw prawniczych miçdzynarodowych, na ktôre 
uozçszczaj^ shichacze rôznych panstw celem po-
glçbienia wiedzy prawniczej, wprowadzono wy-
klady o Polsce. W tj'm celu ministerjum zapro-
ponowalo senatowi uniwersytetu Jagiellohskie-
go wydelegowanie odpowiedniego prelegenta z 
posrôd profesorôw prawa do cyklu wykladôw o 
Polsce w ciqgu maja. Sénat instytutu mlçdzyna-
rodowego zgodzil sic juz na prowadzenie tego 
wykladu. 

P r e e m y c a n i e towarôw^ z b y t k o w n y c h 
przez O s w i ç c i m . 

« Przegl. Wiecz. » donosi, ze wladze celne sr^ 
na tropie przemycania jedwabiôw, spirytualjôw, 
perfum itp. z Austrji i Czechoslowacji, glôwnie 
przez komorç celnq w Oswiçcinaiu. 

GIn.atea-u.dL
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ZE SWIATA 
Papiez doktorem prawa kononicznego. 

Rektor uniwersytetu warszawskiego otrzymai 
pismo odrçczne papieza Piusa XI w odpowiedzi 
aa przeslan^ papieiiowi nominacjç uniwersytetu 
na honorowego doktora prawa kanonicznego. 
Papiezowi sprawilo to tem wiçksz^przyjemnosc, 
ze jes t to dta niego •przypomnieniem szlachet-
nego narodu polskiego, dlaktérego szczegôlniej-
sz^ zywi milosé». Papiez w dowôd ojcowskiej 
zyczliwosci udziela orektorowi i kazdemu z u-
cz^oycli sic Apostolskiego blogoslawienstwa». 

Z a p a s z to ta évpiatowego. 
)) Neue Fraie l'resse » donosi z Waszyng-

tonu pod dat£i 21 b. m., ie nowy dyrektor urzç-
du monetarnego objql juz swe urzçdowanie. 
Pierwsze jego oswiadczenie, uczynione wobec 
przedstawicieli prasy w nowym charakterze, o-
piewa, iz jedn^ irzeci^ czçsô caJego zapasu zio-
ta swiatowego majij Stany Zjednoczone. Zapas 
zlota, posiadany przez wszystkie paiistwà na 
éwiecie, obliczany jest na dzievviço railjardôw 
dolarow, z czego trzy miijardy ziiajduj^ sic w 
rçkach amerykariskich. Z tego 260 uiiljonc5w do­
larow w monetach, reszta w sztabach zlotych. 

Bolsze^vicka «sprawiedl iwosc». 
Komisarz sprawiedliwosci Kurski] na pety-

cjç socjatistow zachodnio - europejskich w spra-
wie sijdu nad rosyjskimi socjal-rewolucjonista-
mi, odpowiedzial depeszq., w ktôrej nazywa zwo-
lennikôw driigiej miçdzynarodôwki osprzymie-
rzencami Icapitalizrau» i tem tlomaozy ich ujmo-
wanie sic za «eserami» i mieiiszewikami. 

N o w y s p o s ô b prenumeraty . 
Wychodz^ay w Permie dziennik bolszewicki 

«Czerwony dzwon» oznaczyl dose oryginalii^ ce-
nç prenumeraty ; ma ona mianowicie wynosic 
miesiçcznie 2 funty zboza. 

M o b i l i z a e j a w R o s j i s o w i e c M e j . 
Dzienniki donosz;^, ze rzEjd czyni bardzopo-

wazne przygotowania do przepruwadzenia w 
najblizszym czasie raobilizac]!. Glôwnodowodz^-
cy frontu xikrainskiego l'ruiize objezdia olirçgi 
pograniczne w celu inspekcji wois'kowej. Wyda-
no rozkaz wstrzymania demobilizacji wtzystkich 
b. wyszkolonycli oficerôw armji carskiej. Wia-
domoéci le o przygotowaniach wojennych budz^ 
wielkie zauiepokojenie. 

Alarmy wojenne. 
Prasa sowiecka rozpoczçla po kilkudniowej 

przerwie ponownie alarmy wojenne. Grozi ona, 
ze nalezy sic liczyc z najazdem zjednoczonych 
oddzialow kontrrewolucyjnych na wiosnç i na 
Rosjç i Ukrainç sowieok^. Najazd ten ma nast^-
pic od strony Rumunji. Jako protektorôwoddzia­
low kontrrewolucyjnych wymieniaj^ dzienniki 
bolszewickie Francjç, Polskç, Rumunjç, oraz 
krôla Aleksadra serbskiego, kt(5ry w razie oba-
lenia sowietôw ma byé obwolany oarem. 

J a k wygl§ida «autonomja» niemiecka d l a 
Gôrn. SlfLSka. 

W komisji budzetowowej pruski minister Se-
wering oswiadczyi w sprawie autonomji na nie-
miecklej czçsei Gôrnego Slqska, co nastçpuje: 

Rzfid pruski, bçd^cy istotnie pruskim, powi-
nien dbac o to. aby zapobiec oderwauiu od Prus 
jakiejkolvviekz ziem pruskich. Ogôln^ zasadçsto-
suje sic rôwniez i do Gôrnego Slq,ska. Utworze-
nie z Gôrnego Sl^ska odrçbnej czçéci Rzeszy nie 
lezy wcale w interesie Sl^ska. Gdyby we wscho-
dniej czçscl Prus rozpoczEjl sic tego rodzaj'a po-
dzial, to ruchu tego nie daloby sic niczem zata-
mowaé. 
D e m o n s t r a c j e k o m u n i s t y c z n e •w Ber l in ie . 

W Berlinie odbyla sic dnia 20 bm. na placu 
Zamkowym wielka roanifestacja komunistyczna. 
Okoio 10 tysiçcy komunistôw przeciqgalo z czer-
wonemi sztandarami ulicami miasta, demon-
struj^c przeoiwko programowi podatkowemu 
rz^du, zniesieniu 8 godzinnego dnia pracy i 
przeciwlco drozyznie. Komunisoi z^dajq uwol-
nienia wiçziiiôw politycznych. 

Tajna s t a c j a radjote legraf lczna 
k o m u n i s t ô w w Berl inie . 

W sprawie wykrycla w Berlinie stacji tele-
grafu iskrowego, urz^dzonej przez komunistôw, 
donoszij dzienniki, ze na stacji tej znaleziono 
dane, tyczqce sic stacyj iskrowych na caiym 
swiecie, wsrod nich takze zapiski poufne stacyj 
rz^dowych, zapiski co do dtugosci fali elektry-
czncj, wyslanej przez poszczegolne stacje, znaki 
zawolaii itd. Wskazujo to, ze wykryta stacja 
odbierala depesze wysylane przez wiele stacyj. 
Aresztowany radny miejski Grylewicz pelnil rolç 
kurjera miçdzy stacjij a niewysledzonym jeszcze 
ua razie lokalem, wktorym zbioraj;i, sic na tajne 
narady komunisci niemieccy. Stacja iskrowa 
urzqdzona byla w pewnym domu przy Linien-
strasse. 

Egipt Krôlestwem. 
Kair i caly Egipt swiçcil dn. 16 b. m. wieikiè 

swiçto; guttan bowiem oznajmil paiîstwom ofi-
cjalnie, ze Egipt, po zniesieniu protektoratu an-
gielskiego,staje sic panstwem suwerennem a on 
sam przybiera tytut krôla (po arabsku, « Malek») 
i inaiç Fuada. Nazwa « sultan » posiada ogôlniko-
we znaczenie i dalaby sic przetiuraaczyc : wypo-
sazony wladz^, a tytul Malek posiada popular-
niejszy i.wiçcej narodowy charakter. 

Petnomocnik angielski lord Allenby zlozyl 
krôlowi powinszowanie i zyczenia na progu no-
wej ery Egiptu. W orçdziu swem do narodu 
krôl Fuad wypowiedzial nadziejç, ze Egipt od-
zyska 8w% dawoci. wielkosc. 

Jednoczesnie Rz^d Londyiiski zawiadomil 
paiistwa o wcieleniu w zycie nowego stanu rze-
czy w Bgipcie, podkreslajac, ze zarezerwowal do 
swego uznania nastçpuj^ce sprawy : Ijzabezpie-
czenie swych drôg komunikacyjnych w Egipcie, 
2) obronç zagranicznych interesôw i gmin takze, 
3) obronç Egiptu przeoiwko wszelakiej zagranicz-
nej agresywnosci. Slowem trzymaé sic bçdzie 
zasad doktryny Monroe'go, nie dopuszczajqc, by 
ktokolwiek kwestjonowal stan rzeczy w Egipcie 
lub poddawal dyskusji, i poczytuj^o wszelkie 
wtr^canie ze strony innego paiistwa w wewnçtrz-
ne sprawy lub atait na terytorjum tego kraju za 
akt nieprzyjacielski. 

Tak przedstavvia sic jedna strona medalu z 
drugiej zas rozwiE^zanie sprawy spotyka siçz ta-
kiem samera bodaj niezadowoleniem jak w Irlan-
dji proklamacja Wolnego Paristwa Irlandzkiego. 
Z okazji uroczystosci tlum w ICairze urz^dzil 
burzliwe demonstracje i po powrocie krôla do 
palacu obrzucano policjç kamieiiiami. Zdaje sic 
nawet, ze istnial zamiar napasci na patac. Krôl-
uchodzi w pojçciu wielu nacjonalistôw za flgu-
ranta czy manekina Anglji, ktôra nadal bçdzie 
wywierac tam wplyw dominuj<icy. 

Krw^awa w a l k a z wi lkami . 
Wies Pietrosan pod Plojesli w Rumunji byla 

widowni;\ krwawej walki z wilkami. Stadio wil-
kôxv napadlo na tç wies i rozszarpalo troje dzie-
ci. Mieszkaiicy wsi, uzbrojeni w widly i siekiery 
urz;)dzili wyprawç na wilki, ktôfe wcale nie 
myàluiy o odwrocie. l'rzyszlo do walki, podozas 
ktôtej wilki zraiiily 38 ehiopôw, a rozszarpaty 5. 
Natoniiast zgiiiqt lylko jeden wilk, 

T. RAWICZ. 

«« Upraform <« 

Przed kilku duiami telogramy przyniosly wia-
domosc o «ucieczce» calego oddziatu z moskiew-
skiej szkoiy «krasnycli komandirôw» (czerwon. 
dowôdcôw) z kursôw przy ulicy Wielka Or-
dynka. 

Nie od rzeczy byloby poznac blizej te «kursy» 
i ich histovjç, gdyi s^ to rzeczy, inog^ce blizej 
obejsc spolriczehsiwo polskie. 

Wiadomo, ze komunisci, od poczqfku pozy-
skania wladzy w Rosji, marzyli o wytworzeniu 
polsk'ch formacyj wojskowych komunistycznych, 
ktôreby raogly posiuzyc z czasem, jako kadry 
przyszlpj oczerwoneji) armji bolszewickiej pol-
skiej Sprawy tq gorliwie zajçlo sic ïPolbiuro» 
(Pcilskie Biuro agitacji i pi'opagandy) z rozmai-
tymi Lazowertami, Budzyiiskimi 1 Bobjhskimi na 
czele. 

I podczas, gdy z jednej sfrony, naszym towa-
rsyszora z I'. P. 8., znajduj^cym sic wowczas w 
Moskwie, odraôwiono pbzwolenia na broii i sfor-
mowania wlasnej jednostki bojowej rowolucyj-
nej, majt^cej sic sktadac z dawnych, wyprôbowa-
nj'ch bekôw, wypuszczonj^ch z wiçzleri katorz-
nych rosyiskich, z drugiej strony prôbowano sy-
stemem bolszewickim, t. j . za poraoc^t demago-
gji i dezorganizacji oddzialow juz istniej<},cych, 
tworzyc kadrôwki czerwonej armji polskiej. — 
Znane s^ smutne i niezaszczytne dzieje glosnego 
pulku bicigorodzkiego, pulku warszszawskiego 
w Moskwie, oraz oslawionej «dywizji zachod-
niej», powtarzaé ich tu niebçdç. 

Pc wojnie 1920 r., podczas ktôrej, wedle hala-
sliwego w swoira czasie referatu «wywiadowcy» 
Budzyiiskiego, cala ludnosc chiopska i robotni-
cza Polski miaîa tiumnie wyledz na radosne 
przywitanle armji bolszewickiej, nios^cej Polsce 
sztandar «wyzwolenia* i po doznanym gorzkim 
zawodzie poczçto tworzyc juz na bardziej t rwa-

lych i organizacyjnyoh podstawach. forraacje 
wojskowe polskie, odpowiednio sformowane i 
pouczane wbrew oczywiscie pertraktacjom ry-
s-kim i warunkom zawartego pokoju. 

Ze wszystkioh «czçsei» czerwonej armji wyiq-
czano Polakôw, ktôrzy w znacznej stosunkowo 
liczbie jeszcze sic tam znajdowali jako rozerwi-
sci, poborowi. specjalisci zmobilizowani i t. d., 
oraz ci, co nie zdc^zyii, nie mogli, àibo nie mieli 
poco i do czego wracac do Polski. Spçdzono ich 
do Moskwy. 

Utworzony specjalny zarz^d «Upraformo (skrôt 
od Uprawleiije formirowania krasnych korauna-
row), w ktôrego tytule unikano wyrazu «polski», 
azeby nie stanqc wjaskrawem przeciwiehstwie 
do gloszonych hasei pokojowych i lojainych w 
stosunku do traktatu ryskiego, wydal odezwç do 
•wszystkich lirasnoarmejcôw, posiadajqcych co-
kolwiek jçzyk polski, wzywajî^o ich do wstçpo-
wania do Upralormu. Miaty to byc wzorowe ba-
taljony kadrowe wszystkich rodzajôw broni. Na 
razie powstaiy pieszy i inzynierski w Moskwie, 
kawaleryjski w Kungurze gub. permskiej i Bele-
beju gub. uiimskiej. 

Chçtnych znalazlo sic dosyc. Znaczny odsetek 
(blisko 40 %) stanowili Zydzi, dalej Rusini z 
Clieimszczyzny i z Galicji (b. jenoy austrjaccy), 
sporo rdzeunych Hosjan z Kongresôwki, Chehn-
szczyzny i Biaiej Rusi, wladaj^cych jako tako jç-
zykiem po.lskim, chociaz byli i tacy, ktôrzy nie 
wladali nim zupeiuie a uczyli sic dopiero, dalej 
zaledwo w mniojszosci rodowioi Polacy. wsrôd 
ktôrych przewazali jenoy z ostatniej inwazji bol­
szewickiej. Byli tam i poznaiiczycy i galicjanie, 
byli 1 krôiewiacy. 

Zastanawia znaczna wzglçdnie iloéc Polakôw, 
a zwlaszcza jeiicôw z armji polskiej. Mimo wiçe 
znacznych trudnosci, gdyz upraformistôw strze-
zono bardzo zazdrosnie i pilnie, udalo mi sic z 
nimi wejsé w blizsze stosunki, nie w celu jakiej-
kolwiekb^dz propagandy, ile poprostu przez cie-
kawosô. 

Zanim zdefînjujç wyniki swych wrazen i spo-
strzezeri, jeszcze slôw kilka o samej organizacji 
Upraformu. Skladala sic ona z dwôch czynnikôw 

organizacyjnych : faohowo-wojskowego i poli-
tyczno-ideovvego. Oba te czynniki mialy wlasci-
we organyi odpowiednioh funcjonarjuszy. Pier-
wszym nie interesowaiem sic specjalnie, odnio-
slem jednak wrazenie, ze musi stac na dosé wy-
sokim poziomie wymagaii wojskowych i teçhni-
cznych. 

O ile bowiem «czerwona armja», przy blizszem 
z nî v zapoznaniu, robita wrazenie operetki: bez-
lad, chaos, brudy nieslychane i ogromnie niska 
kultura, gra w naczaistwo a przedewszyslkiem 
szpiclostwo i donosicielstwo jako jedyny potçzny 
cernent, spajajq,cy tç organizacjç —o tyle «upra-
formisci» sprawiali wrazenie wrçcz odraienne. 

Miescili sic przy ulicy Wielka Ordynka na Za-
raoskworzeczu w gmachu dawnej zeiiskiej szko­
iy «eparchjalnej»; klasy i sypialiiie przerobiono 
na koszary, biura i kancelarje, duz<v oerkiew do-
mowï|. zamieniono na salç teatrahi^. Czystoèô 
wszçdzie panowata wzorowa. Cwiczenia odby-
waly sic regularnie i dokladnie. Upraformisci w 
calej armji belszewickiej stanowili godny za-
zdrosci dla wszystkich krasnoarmejcôw wyji^tek, 
posiadali bowiem cale buty, byli je-dnostajnie u-
mundurowani. Dowôdciv czyli naczelnikiem «U-
praformuo byl jakis czas Uaszkiewicz, pôzniej 
Kysmont, obaj oficerowie b. armji rosyjakiej, Po­
lacy komunisci ; jako powaznego kandydata wy-
mieniano ostatnio Makowskiego, znanego z pro-
cesu w Warszawie. 

Natomiast drugi czynnik o znaczeniu politycz-
nem i ideowem zajmowal ranie blizej. Sprawy 
z jego zadaniem zwiîjzane koncentrawaly sic w 
t. zw. «Politotdiele» (wydziale politycznym) na 
czele ktôrego stal wilnianin Kozlowski i liczny 
zagtçp pomocnikôw jak Zdziarski (jeden z bar­
dzo niewielu uczciwyoh i ideowo pracujqcych 
komunistôw), Smolenski (notoryczny zlodziej) i 
wielu Innych. Politotdiel prowadzil akcjç sled-
czEi, rodzaj ochranki wojskowej, ktôrej dzialal-
nosci blizej nie znam, tudziez bardzo intensyw-
n^ pracç kulturalno-oswiatow^, ktôrej etapy 
szczegôlniej mnie zajmowaly. 

(«Robotnik».) 
\Ciqg dalszij naslqpi.) 
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Wiadomoéci Telegraficzne 
( Agence » Télégraphique de l'Est « Ajencja 

TelegraflczJia Wschodaia» 12, rue du Helder. 

• D î u g i P o l s k i . 
Dlugi wewnçtrzne Polski wynoszi^ 251 miljar-

Û6w m. p., czyli 79 miljonow dolarôw. DÏugi 
zewnçtrzne wynosziv 283 miljonow dolarôw. 
Dlug zewnçtrzny rozkkda sic procentowo, jak 
nastçpuje :naAmerykç65 %, na P'rancjç 2?,2 %, 
na Angljç 6,5 % na VVloohy 2,8 %, na Holand.jç 
2,3 %, na Norwegjç, Szwecjç, Danjç i Szwajcarjç 
reszta. Dlugi zaci<igniçto jak nastçpuje : na 
aprowizacjç 60 %, na uzbrojenie 28 %, na odbu-
àowq budynkôw 8 %. 

lleszhj rozdziolono w formie subsydjow na 
przemyst, etc. 

• K o n f e r e n c j a s a n i t a r n a " w W a r s z a w i e . 
Konferencja wysiuchala i przyjçla wniosek 

delegata austrjackiego, 8ijaka, o zwalczaniu 
epidemji wprost na niiejscu, na Ukrainie i na 
Bialejrusi. 

Konferencja przyjçla jednoglosnie wniosek 
delegata czeskiego, Maksy, aby wszystkie paii-
stwa eurcpejskie, bez wzglçduna przynaleznosc 
do Ligi Narodôw uczestniczyly w kosztach zwal-
czania epideroji. 

Delegaci rosyjscy i ukraiiiscy powstrzymali 
sic odglosowania w rezolucji, przyjçtej rôwniez 
prrez konferencjç, a roianowicie, aby postano-
Wienia konferencji przekazac do wykonania 
sekcji hygienicznej Ligi Narodôw. Natomiast de-
legacja sowiecka zaproponowala, aby dla wyko­
nania postanowieri konferencji ustanowic spe-
cjalnîj koniisjç miçdzynarodow^. Wniosek ten 
przekazano Lidze Narodôw, jako wniosek 
mniejszosci. 

Na wniosek delegata wloskiego Castellaniego 
uchwalono zalozyc w Warszawie, Kijowie i 
Moskwie specjalne kursy epidemjologiczne, ce-
lem wyksztatcenia personelu sanitarnego. 

« Po konferencji sanitarnej. 
Konferencja sanitarna miçdzynarodowa zo-

stala zamkiiiçta w dniu 28 marca. Sekretarz 
geueralny, Keichman, oswiadczyt, ze rozpoczçto 
juz uklady celem zawarcia konwencji sanitarnej 
miçdzy Holsk^ a C'zeohos}owacj<j. i ze rz^dy 
rumunski i lotewski zamierzaji^zawrzec podobne 
konwencje. Po kilku slowach pozegnania przez 
delegata angielskiego, niemieckiego i austrjac­
kiego, przewodniczfjcy, min. Chodzko oglosii 
konferencjç zazamkniçl^. 

® Opinja delegatôAv. 
Podczas wycieczki do Wilna czlonkowic kon­

ferencji zagraniczni oswiadczyli. ze polska slu-
éba sanitarna, pomimo wielkich trudnosci, a 
zwlagzcza mimo wielkiej rozciiiglosoi granic, jest 
zadawalniajftca. Odmowa sowietôw na pozwo-
lenie zwiedzenia siedziby repatrjacyjnej w Miii-
Bku, wywarla przykre wrazenie. 

Delegat rumunski, Kantacuzen oswiadozyl : 
« Myélalem, ze zastanç kraj przygnieciony wal-
kami partyjnemi, a malo praoy, zdziwilem sic, 
zastawezy wielki patrjotyzm i zaciçtq, pracç na 
wszytkioh polach. Specjalnie wizyta warszaw-
skiego instytutu bakterjologicznego zmienila 
moje pierwotne uprzedzenie. 

0 K o n î e r e n c j a w Genui a s o w i e t y . 

Izwieslja oswiadczajt^, ze projekt utworzenia 
w Rosji terytorjow, na ktôrych cudzoziemcy 
korzystaliby z praw wyj^tkowych, jest niedo-
puszczalny, gdyz jeston zamachem na suweren-
noéô sowietôw. Uchwalenie takiego projektu na 
konferencji byloby-zdaniem sow'eckiego organu-
zniweczeniem catej pracy konlerencyjnej. 

• Oéwiadczenie Cziczerlna. 
W wywiadzie z dziennikarzami oswiadczyl 

Cziczerin: Zadaniem delegacji w Genui bçdzie 
obrona wszystkich praw i suwerennosci panstwa 
sowieckiegô, zarôwno jak i podstaw ekonomicz-
nych potçgi sowietôw. Nie sa wykluczone tran-
zakcje fînansowe z zagranicq., co jednak bçdzie 
s.cisle okreslone przez konwencje. Jest mozliwe, 
ze sic pozwoli kapitalowi zagranicznemu osi^-
gnné zysk w Rosji, aie z pozostawieniem Rosji 
znaoznego udzialu w zyskach. Ulatwiaj^c pro-
dukcjç surowcôw, bçdziemy mogli wymieniac je 
na wyroby przemyslu. Konferencja w Genui jest 
etapem na drodze do ro2woju ekonomicznego 
Rosji 

9 Reformy administracyjne w Rosji. 
Rz^d sowiecki zawiadorail rz^dy Ententy, i i 

przedsiçwzi^l érodki, majqce na celu odbudowç 
sit produkcyjnych kraju, a to przez rozszerzenie 
prawa wlasnoéci indywidualnej obywateli. Nota 
odnosna sowiecka wspomina rôwniez o bliskiem 
wprowadzeniu kodeksu karnego, cywilnego 
oraz handlowego, nad czem pracujq, obecnie ko-
misarzo ludowi. 

e Z§,dania sowie tôw . 
Kursuj^ pogloski, ze sowiety maj^ zaz^dac w 

Genui zwrôcenia floty czarnomorskiej, obecnie 
lajçtej przez Francjç. 

I^OZIVIAITOSCS 
P s y c h o t e c h n i k a . 

Dr. Radwan Praglowski w przepelnionej sali 
Tow. Hygjenicznego zapoznal Warszawç z 
niezmiernie donioslf^ instytucJEj, powstajqcî^ 
wlaénie w Warszawie za przykladem Zaohodu. 
Instytucja ta nazywa sic zakiadem psycho-
technicznym 1 sluzy do klasyfikowania ludzi 
wediug Ich zdolnosci. Caly szereg (kilkaset) apa-
ratôw wynaleziono w Ameryce i w NIemczech 
do odoyfrowania lud/kii-j psychiki i do potçgo-
wania zdolnosci psychiczuych slabo w czlowleku 
rozwiniç ych. Takie aparaty odd:iJ!i zarôwno 
spoleczehstwu, jak 1 poszczegôliiym jednost-
kom, nieobliczahie wprost uslugi, poniewaz 
pozwalaJE^ organizowac biura, fabryki etc. z 
jednosteU do danej pracy najodpowiedniejszych. 
W Niemczech zaden k^ndydat np, na szofera 
nie otrzyma patenta na jaziJç samochodowij 
przed poddaniem sic egzaminowi psychotech-
nicznemu. 

Publicznosc wysluchala wykladu d-ra Radwa-
na z wielkiem zaintereaowaniem od poczîvtku 
do koiica, chçtnie nawet z zapalem, poddajijc 
sic egzaminom przy pomocy aparatôw. 

S w i ç t a r z e k a bçdz ie zaprz^Lgniç t^ 
do r o b o t y . 

Swiçta rzeka Jordan w Palestynie bçdzie 
zaprzi^gniet^ do roboty dla produkowania 
ivvialla i sùy elelitrycziiej dla caiej Palestyny. 

Zawarto juz kontpalcty i rozpouzçto pracç nad 
wykonaniem projektu ujarzmienia wôd Jordanu 
i skierowywania icli w turbiny, litôre bçdc^ 
wytwarzac elektryczuoéc bez wielkiego kosztu. 
Jednaz wielkich swiatowych hydro-elektrycznych 
fabryk bçdzie ulokowanfj nad brzegami bi-
blijnej rzeki i bçdzle dostarozac sily do pçdzenia 
koleji elektrycznych na wiele mil wokolo. 
Elektrownia ta bçdzie oswiecac Jerozolimç i 
Betlejem, a mozliwe, ze takze i Nazaret. 

W planie tym lezy utworzenie catej sieci ko­
leji elekrycznych po calfj Palestynie, i to co 
dot<vd éwiat uwazal za kraj bardzo starozytny, 
ktôry istniat przewaznie wspomnleniami i his-
torjami przeszloéci, przedmiot studjôw bi-
blijnych, stanie sic juz w niedalekiej przyszlosci 
jednym z najbardziej nowoczesnych. 

Jednym z powodôw powstrzymywania cy-
wilizacyjnego postçpu tego kraju byl brak od-
powiednich udogodnieii transportacyjnych. Sq, 
tam wprawdzie koleje, lecz jest ich tak malo, 
ze nie mogly sic one stac czynnikiem pelniej-
szego rozwoju ziemi swiçtej, i wiele z miejsc, -
ktôre wszyscy znaj;:^ z bibliji lub z historji 
znajduj4 sic blisko w takim samym stanie, w 
jakim byly w owych zamierzchlych wiekach 
biblijnych. 

Ciekawym jest bc^dz-co-bî^dÉ fakt, ze kon-
trakt na budowç tego wielkiego projektu uja-
rzmiajficego \tody swiçtej rzeki, otrzymal Ro-
sjanin. Jego oTerta, uwazanjj byla za najlepszq. 
Popierali go sjonisci i rz^d palestyi'uki prïyznal 
mu kontrakt. Jednakze to byio nie wystsrcza-
jijcym, gdyz Palestyna jest pod brytyj^kim 
protektoratem i nim robota mogla byc rozpoczç-
ta potrzeba bylo uzyskac aprobatç parlamentu 
brytyjskiego. Wszelako rychlo sic o zatwierdze-
nie postarano a obecnie oskardy i lopaty kopi^ 
nad brzegami Jordanu, wykonuj^o pierwszq 
przygotowawcz^ robotç, a niezadlugo wody jego 
bçdî^ obracaô pierwsze kola i tryby w wielkiej 
maszynie handlowej. 

O s u s z o n a b i b l j o t e k a . 
Wielki znawca i badâcz stosunkôw chiiiskich 

dr. G. E. Morisson, naprzôd pekiiiski korespon-
dent «Timesôw», pôzniej doradca rz%du chlnskie-
go, podczas swego wieloletniego pobytu w Pan-
stwie Srodka, zébrai najkomp,letnieiszy dotych-

g^Msn 

IMPRIMERIE LEVÉ 
a 7 i , int de Rennes. — Tél.; Saie 03-4S 
* "Wykonywuje wszelkie druki polskie-
* Cyrkularze. K a r t y ogtoszeniowe. T 
n Broszury. Pormularze. Zaproszenia. fi 
î Ksi^zki, etc. etc. ! 
y Na z^danie,przeprowadza sama korektç polsk^ Q 

czas prywatny zbiôr dziel literatury chinskiej. 
W zbiorze tym znajdowaly sic takze'cenne ma-
nuskrypty. 

Rodzina Mitsui, japonskich Rotszyldôw, za-
kupila po smierci Morrisona tç bibljotekç, dla 
ktôrej w Tokio wybudowala osobny gmach, za-
mierzaj^c przemieniô go z czasem na instytut 
poswiçcony badaniom literatury wschodniej. Los 
jednak zrz^dzil, ze bibljoteka ulegla dziwnej 
przygodzie. — Zaladowana w Pekinie na okrçt, 
szczçsliwie przybyla do portu japohskiego, aie 
zlozona w spichrzu podczas powodzi byla zala-
na i przesiqkta cala morskt). wodq. 

W Europie uwazanoby te skarby za straoone, 
Inaczej w Japonjl. Rodzina Mitsui zgromadzifa 
tyle bibuly, ile tylko Japonja mogla dostarczyô, 
i zatrudnita tysi^ce rgk w przekladaniu bibulfi 
kazdej zmoczonej karlki. Potem cale, wybrzeze 
zaiozono ksiqzkami, susz£|,c je starannie w ston-
cu. W ten sposôb uratowano bibljotekç, ktôrej 
dawna ws'panialosc wprawdzie znacznie przyga-
sla, aie ktora dalej moze sluzyc pierwotnemu ce-
lowi. 

Muzuem w Scotland Yard. 
Muzeum to, zbiôr pami^tek slawnych zdarzeiî 

kryminalistyki, zamkniçte bylo podczas wojny. 
Teraz czçsciowo znôw otwarto dla policji i ludzi 
specjalnie kryminalistykq sic znjmujî^cych. VV 
nim to znajduj^ sic maski gipsowe slawnych mor-
dercôw, sznury, na ktôrycli ich powieszono, pa-
miq,lki po slyniiych wypadkach o?zustwa, narzç-
dzia do wlaraywania i rabunkôw najnowszych 
systemôw. Miçdzy pami^lkami wojeunerai jest 
mundur i reszta ubrania nieszczçsliwego Sir 
1-lobertsa Caseraent,boniby i spadochrony rzuca-
ne z Zeppelinow w Anglji. Przyrzî^dy morder-
côw, truciziiy. kajdanki, peruki i okulary, maski 
i drabiny znalezione przy rôznych zbroduiarzach, 
."op; î'iiaia, szereg pamii^tek, .Nie nalezy rôwniez 
zaponiinac o wszystkich sztuczkach i przyborach 
uzywanych przez szulerôw przy falszywej grze 
w karty. 

M u z y k a a z w i e r z ç t a . 
WAngIji robiono doswiadczenia, abysieprze-

konac, jak oddzialywuJEt dzwiçki muzyki na dzi-
kie zwierzçta. Wybrauo do prôb skr/3'pce, pisz-
czalkç i flet. 

Dzvviçk skrzypiec podobal sic wszystkim zwie-
rzçtom bez \v3j4lku Zwracaly one glowy w kie-
runku, slcfjd dochodzily tony ; lew wymachiwal 
ogonem, Iwica krivzyta po klatce, buly niedz-
wiedz stawal na tylnych lapach i mruczal z wi-
docznem zadowoleniem, nawet wçze poruszaly 
w takt gtowami i syczaly radosnie; tygrys przy-
siuchiwal sic z podnieston^ w gôrç lapq. 

Natomiast dzwiçk piszczalkidoprowadzil wszy­
stkie zwierzçta do wscieklosci. Sloi'i, stulil uszy 
i odszedt jak môgl najdalej ; strus trzepotat 
skrzydlami i chciat uciekaô ; tygrys chlostal zie-
miç ogonem; wçze wily sic jak w bôlach. Lecz 
tony tletu odrazu uspokoily to ogôlne wzburze-
nie. Zupelni^ obojçtnosc na muzykç objawily tyl-
ko tarantule, zôlwie i okularniki. — Wszystkie 
inné zwierzçta okazywaty nieslychanij wrazli-
wosc na dzwiçki falszj'we. Gdy struna u skrzy 
piec pçkla, wilk podloiyi ogon pod siebie, skulit 
sic i ukryl w najdalszym kticie klatki. 

KRONIKA 
o Pobyt ministra Skirmunta w Paryzu. 
We srodç, o godz. 12 i pôt zlozyl min. Skir-

munt wizytç wloskiemu ambasadorowi w Pary­
zu hr. Sforzy, przyczem przez dluzszy czas miaf 
z nim pout'na rozmowç. 0 godz. 2"odbylo sic 
przyjçcie dla przedstawicieli prasy w lokalu po-
selslwa polskiego. Obecnychbyto okolo lôdzien-
nikarzy, do ktôrych min. Skirmunt wypowie-
dzial dluzsze przemôwienie. 

0 godz. 3 po pol. nasz minister spraw zagr. 
zlozyl wizytç p. Prezydentowi Rzeczypospolitej, 
Aleksandrowi Millerandowi. Wizyta miala cha-
rakter raczej towarzyski, niz dyplomatyczny. 

Wieczorem, o godz. 7 w towerzystwie posla 
M. hr. Zamoyskiego, min. Skirmunt ztozyl wizy-

file:///tody
file:///v3j4lku
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DENTYSTA POLAK 
STEFAN MENDRYS, 32 place ST . G E O R G E S , 32 

(Nord-Sud St. Georges) 
w y k o n y w a po cenaoh u m i a r k o w a n y c h wsze lk ie 

operacje d e n t y s t y c z n e . 
Przyjmuje od 9—12 i od 2—7. W niedzie le 

i swiç ta ty lko od 9—12. 
Dla p racu j^cych w b i u r a c h i m a g a z y n a c h 

w godzinach pozab iu rowych za z a w i a d o m i e n i e m 

• Tel . T r u d a i n e 5 4 - 6 8 . • 

SMVOYS S O U P E R S 
O B I A B Y — K O L A C J E ; 

Opeii ail n ig t . Ouve r t tou te la n u ' t . ; 
:: O t w a r t e oalq, noo. :: • 
Ork ie s t r a cyga i i ska -Tance -Sp iewy . • 

O B I A D Y à p r i x f l x i à l a c a r t e [ 
z w inem i k a w ^ po 1 8 f rankôw. ; 

Dyrektor CHARLY. 73 rue Pigal le . i 

f P E N S J O N A T \ 
POLSKO-ÂMERYKÂNSKI 

W i e l k i k o m f o r t — G e n t r a l n e o g r z e w a n i e | 
E l e k t r y c z n e o s - w i e t l e n i e — ï ^ a z i e n k i . 

Pokoje z ca lodz i ennem 
u t r z y m a n i e m od 2 0 Ir. 

14 r u e D a u m i e r — P a r y z (XVI), (Auteuil). 

T E L E F O N . GARAZ 
îuii). m 

P i e r w s z y P o l s k i Sk lep 
A r t y k u l ô w P i s m i e n n y c l i . 

ROMAN REMBELSKI 
Przy jmuje p r e n u m e r a t ç na d z i e n n i k i ' w a r -
s z a w s k i e (16 fr. mies içczn ie z p rzesy lk^) : 
Kurjer Poranny — Robolnik— Rzeczpospolita 

z a r azem poleca K S I A Z K I P 0 L 8 K I E 
3, r u e F o u r c y . — P a r i s IV. 

tç p remje rowi , p . P o i n c a r é ' m u . N a s t ç p n i e o godz . 
8 i k w a d r a n s odbyl sic o b i a d w Cercle de l 'Union 
In t e ra l l i ée . Prôcz wyzszych u r z ç d n i k ô w n a s z c g o 
p o s e l s t w a o b e c n y m i b y l i : szef d e p a r t a m e n t u p o -
l i t ycznego w m i n i s t e r s t w i e s p r a w zagr . i j ego 
za s t çpca p p : P e r r e t t i dé l ia R o c c a i Le roche , g ê ­
n e r a i W e y g a n d , p o s e ! f rancusk i w Polsoe , p . 
Panaf ieu oraz wyzs i u rzçdn icy z min . s p r a w za-
g r a n . pp . B r u g é r e . B l a n c h e i H e r m i t t e . — Obiad 
mia l c h a r a k t e r t o w a r z y s k i , t o a s t ô w nie w z n o -
szono . 

W e c z w a r t e k odby l sic na czesc m i n . Skir -
m u n t a obiad i r a u t u r a d c y pose l s twa , p . J . W i e -
lowieysk iego , zas w p i^ tek ob iad , w y d a n y s ta -
r a n i e m F r a n c e - Po logne , w loka lu La R e n a i s ­
s a n c e F rança i se . 

Dzisiaj m i n . S k i r m u n t byl n a s n i a d a n i u , w y -
d a n e m przez p r emje r a f r ancusk iego , p . R. Poin-
c a r é ' g o . Minis ter S k i r m u n t wyjedz le do L o n d y . 
n u j u t r o a lbo po ju t rze . 

<s> Prasa paryska o przyjezdzie min. 
Skirmunta. 

F r a s a p a r y s k a poéwiçca sporo u w a g i przy jaz-
dow^i m i n . S k i r m u n t a do P a r y z a . W i e l e dz i en -
n i k ô w pomieszcza bqdz w y w i a d z m i n . S k i r m u n -
m u n t e r a przez k o r e s p o n d e n t a Havasa, z d rogi , 
bî^dz o s w i a d c z e n i e j e g o pa rysk im d z i e n n i k a r z o m . 
I n t e r e s u j ^ c y w y w i a d z m i n i s t r e m p r z e d s a m y m 
jego wy jazdem z W a r s z a w y , umieEZcza w Petit 
Journal w a r s z a w s k i k o r e s p o n d e n t t ego dz i enn i -
ka , p . H e n r y k de Ko rab (w n r . z 29 m a r c a ) . 

S r o d o w a Humanité, o r g a n j a k w i a d o m o f ran-
cusk ich k o m u n i s t ô w , d r u k u j e z los l iw^ w z m i a n -
k ç , nazywajî^o min . S k i r m u n t a » w a s a l e m » F r a n ­
cji, k tô ry przyjechat , aby posiyszeô w P a r y z u in-
s t r u k c j e , p o d y k t o w a n e m u przez rz^d f rancusk i 
w s p r a w i e konfe renc j i w Genu i . N a z w a n i e P o l ­
ski , k t ô r a j e s t so juszn iczk^ Franc j i , je) w a s a - j 

POLSKA FABRYKA M E B L i 
Artystycznych -we wszystklcb 

S T Y L A C H 

Maïachowski 
45 i 47 rue de Reui l ly — Paryz (xii«) 

[métro Reuilly) 

Wielki wybôr na skladzie. 

! J e d y n y Z a k i a d K u s n i e r s k i P o l s k i , 
• w P a r y z u 

A. MAKOWSKI 
: 10, r u e J e a n - d e - B e a u v a i s , P A R I S 
• 

; (kolo nr. 51, bulw. St-Gerraaln) 

; W i e l k i w y b o r futer. 
; Modèle p ie rwszorzçdnyoh d o m ô w . 
! P r z e c h o w y w a n i e i p r ze rab i an i e futer. 
; Ceny umiarhowane, w sezonie letnim 
l znacznie nizsze. 

E X P O R T - U N I O N 
KONCESJONARJUSZE FABRYK 

26, rue Richer w Paryzu-Tel. j '^°^^^^^ «tas 

.56-58, A liées deMeilhanw Marsylji—Tel. 42-25 

P R O D U K T Y C H E M I C Z N E 
dla przemyslu : lakierniczego, malarskiego, 

kauczukowego, papeteryjnego, blioharskiego. 
S i a r k a , B o r a k s , G u m y L a k o w e , 

S k o n c e n t r o w a n y S i a r e k Sodu , "Wyci%g 
K o m p e s z o w y . A l u n C h r o m o w y . 

D w u c h r o m i a n Sodu . 

l e m , Jest conajmnie j émieszne w us t ach k o m u -
s t ô w f rancuskich , k td rzy siv n ie w a s a l a m i , a ie 
o t w a r c i e lokajami Len ina i T rock i ego . T a k to 
Moskwa zabi ia w komuBis tach f rancusk ich to , 
z czego styn% F r a n c u z i , t. j . poczucie s m i e s z n o -
éci i z m y s i s a m o k r y t y k i . 

O W r Q C z e n i e K r z y z ô w B a j o û c z y k o m . 

Pp lk . W i . Michalski , w y s i a n y w o s t a t n i e j c h w i -
li w misj i do R. , n ie m ô g i p rzybyc do Pa ryza , 
ce lem w r ç c z e n i a Krzyzôw W a l e c z n y c h . W de -
peszy nades iane j n a m z powyzszem wyjasn ie -
n iem p . Michalski ekskuzu je sic w o b e c ko le -
g ô w Bajonczykôw, p rzyby lych n a zapowiedz ia -
n% u roczys tosé i z a p e w n i a , ze o na jb l izszem 
przybyc iu na czas ich za p o s r e d n i c t w e m Polonii 
u w i a d o m i . 

ODPOWIEDZI OD REDARCJI. 

p . st. Kr. w Bruay. Bardzo za lu jemy, ze n a -
d e s l a n e g o n a m , a t ak szczegô lowego s p r a w o z d a -
nia nie mozemy umiesc i c , a to z t e g o p o w o d u , 
ze o t r zymal i smy juz poprzsdn io s p r a w o z d a n i e z 
tego s a m e g o obchodu (umieszczone w n r . 13 bis). 
Byioby do zyczenia , aby Rodacy n a prowinoj i 
po rozumiewa i l sic p rzed w y s l a n i e m s p r a w o z d a n , 
gdyz, j a k sic to w laén ie s t a l o — Polonia u m i e s z -
cza s p r a w o z d a n i e , p ie rwej n a d e s z i e , nie w i e -
dz^c , ze moze nadejsô podobne w tej samej k w e -
stji . 

P . Mo. w Pacy sur Eure. Lis t z dn ia 29 b . m. 
o t r z y m a l i s m y . Nasz w y k a z Bajonczykôw w n r . 
13 bis odnos i l sic z a r ô w n o do B. po leg lych , j a k i 
o n i e w i a d o m y m pobyc ie . — Za w i a d o m o s c i o 
kol. R . i d'A dz içkujemy. — Z a p a t r y w a n i e Sz . 
P . CD do innych P o l a k ô w , n ie Bajonczykôw, z 
Legji , podz ie lamy i w s w y m c z a s i e do tej s p r a w y 
p o w r é c i m y . 

Weterynarz-Francuz 
zona ty , ojciec rodz iny , la t 45, ba rdzo e n e r -

g iczny i przeds içbiorczy 
b . L e k a r z - A v e t e r y n a r z p o d c z a s w o j n y 

odznaczony m e d a l e m wo jennym 
byl wys iany z m i s j ^ zaerranioç 
:: p rzez rz^d f rancuski . :: 

K ie rowa l 

wielk^ hodowlq koni , byd la , 
b a r a n ô w i swiii 

w Stanach Zjednoczonych i Maroku 
poszukuje w P o l s c e mie jsca 

KiEROWNlKA HODOWLl 
na wielk.a jka lç — p o s a d y w p rzemys le 

konse rw miçsnych , w g o s p o -
d a r s t w i e r o l n e m l u b l eénem. 

Reflektuje tylko n a miejsce s t a l e . 
Po lecen ia p i e r w s z o r z ç d n e . 

E . M o n c h a r m o n t . 5 r u e Louis —Nouveau 
C a n n e s (A. M. ) l^ rance . 

CAFE DE LA ROTONDE ^^"'^™" 
1 0 5 , b o u l e V . d u 
M o n t p a r n a s s e 
r é i é p / i . Saxe 26-82. 

aÊmBÊBÊÊammÊm 

Ar tys tôwMa-
iarzy, Rzezbiarzy , Muzykôw, 
L i t e r a t o w P o l s k i c h i polskle j 
Mlodziezy u n i w e r s y t e c k i e j . 

Compagnie Générale Transatlanliqae 
P A R I S — 6, R U E A U B E R 

LINJA POCZTOWA Z HAVRU 00 NOWEGO-YORKU 

Szybkie p a r o s t a t k i 

d l a p o d r ô z u j ^ c y c h I^ i , 
I l e J i I l l e j k l a s y . 

Wyjazd z Havru co s o b o t a . 

P o c i ç i g i s p e c j a l n e z P a r y z a d o H a v r u . 
Blizszych in fo rmac j i udz ie l a Biuro 

e , K , u e A . u b e r , P A R I S 

M30OOOOOQOOeXX3OOOOC3OOQOOOOOeXX«^ 
s F O U R R U R E S — P E L L E T E R I E S •• 

8 E. ROSNER & C" 
§ 4 8 , r u e d u O o l i s é e , P A - R I S (8») 
S Tél. : Elysie 21-46 
A#XX30C30000C3CXX3I 

GABINET LEKARSKI 
Doktora Massonnet'a 

50, RUE DE C H A T E A U - L A N D O N — P A R Y Z 

(métro Aubervilliers) 
Choroby ogô lne i choroby k r w i 

C H O R O B Y K O B I E C B 
Codziennie od 1 do 3 i od 8 do 9 w i e c z o r e m 
oraz na R e n d e z - V o u s l i s townie z a m ô w i o n * 

RYNEK PIENI^ZNY 
P a r y z , d n l a 2 9 m a r c a 1 9 2 2 . 

F u n t y ang ie l sk ie 48 fr. 52 1/2 
Dolary a m e r y k 11 fr. 10 
F r a n k i b e l g 93 1/8 
F r a n k i szwajc 2 fr. 1 6 
Mark! n i e m 3 3/8 
Korony czesk ie 20 1/4 
Leje r u m u h s k i e ' 15 / lS 
Korony a u s t r 15/32 
Liry wloskie 56 1 /4 
Markl po lsk ie : 

B a n k n o t y 0-31 
C z e k i n a W a r s z a w ç . 0.28 1/2—0.29 1/2 

Tysiqc m a r e k p o l s k i c h . . 2 fr. 95 

" Le Gérant : P. NEVKU. fARis. — sociârâ OANÉRALB D'IHPRIMCRIB ET D'toitia» 
ANC, lUPR.LBVi, 7 1 , BUS DB RSNNBS. W t . MILKUSZYG et C»» 


